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RÉSUMÉ 

Le lexique stratigraphique des Appalaches, des Basses-Terres du Saint-Laurent et 
des îles de la Madeleine du Québec est le volume V-B de la série "Lexicon of Canadian 
Stratigraphy — Lexique stratigraphique canadien" dont l'idée originale a été conçue par la 
"Canadian Society of Petroleum Geologists" vers la fin des années 1970. Depuis quatre 
volumes ont été publiés: volume 1, Archipel de l'Artique; volume 2, Yukon-Mackenzie; 
volume 3, région de l'Atlantique; volume 4, l'Ouest canadien. 

Pour le Québec, le Ministère de l'Énergie et des Ressources du Québec a pris en main 
la conception et l'édition du présent ouvrage qui contient plus de 450 unités lithostra-
tigraphiques. Ce lexique regroupe toutes les unités lithostratigraphiques décrites dans les 
Appalaches, les Basses-Terres du Saint-Laurent et les îles de la Madeleine. 

L'index des unités formelles qui est une liste qui récapitule toutes les unités formelles 
décrites dans le lexique et classées selon l'ordre alphabétique des noms d'unités, indépen-
damment de leur rang hiérarchique ou géochronologique. Cet index regroupe les noms de 
267 unités lithostratigraphiques formelles des Appalaches du Québec, des Basses-Terres 
du Saint-Laurent du Québec et des îles de la Madeleine. 

Pour la description des unité formelles on donne de façon détaillée l'information dis-
ponible, soit: 

• Le nom de l'unité, suivi parfois où cela s'applique de l'unité de rang plus élevé à 
laquelle se rattache l'unité décrite. 

• L'auteur: son nom est donné ainsi que la date de la publication à l'origine de l'unité. 

• La coupe-type, localisée soit par une description géographique, soit en utilisant le 
système SNRC (Système national de référence cartographique). 

• L'âge au niveau de la période; nous spécifions soit le début (précoce) le milieu 
(moyen) ou la fin (tardif). S'ajoute aussi, parfois, l'époque européenne. 

• L'historique: on cite les ouvrages, avec leurs auteurs et dates de parution, qui ont 
contribué à modifier ou à redéfinir l'unité après sa définition originelle. 

• La lithologie, remplie en donnant les variations latérales et verticales de l'unité. 

• Les épaisseur et distribution: on fournit les puissances rapportées de l'unité en ques-
tion, et les variations possibles, en indiquant les données en mètres. La distribution 
indique l'étendue régionale ou locale de l'unité. 

• Les relations stratigraphiques: on explique la nature des contacts avec les formations 
sus- et sous-jacentes, en plus de donner l'équivalence stratigraphique avec les unités 
environnantes et les unités situées ailleurs dans d'autres secteurs. 

• La paléontologie: on énumère les principaux fossiles trouvés dans l'unité en question. 
Pour certaines unités, cette information n'est pas disponible. 

• En dernier lieu apparaissent les Références qui donnent le nom des auteurs et la date 
de parution de tous les articles ayant un rapport direct avec la définition de l'unité. 

On retrouve également dans les autres sections de ce volume les informations 
suivantes: 

La section références qui donne les sources des articles dont il est fait mention dans ce 
lexique. 
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L'annexe A fournit une liste de toutes les unités du lexique classées par ordre 
alphabétique. La première lettre du générique des unités formelles est une majuscule 
(Groupe, Formation, Membre, Grès de ...). La première lettre du générique des unités 
informelles est une minuscule (groupe, formation, membre, grès de ...). Les unités 
abandonnées sont en italique. Certaines unités et toponymes trouvés exclusivement hors 
du Québec (Nouveau-Brunswick, États-Unis) sont également en italique. 

L'annexe B donne une liste de toutes les unités formelles regroupées selon l'âge. Par- 
fois, une même unité peut correspondre à deux périodes successives, exemple: Cambro-
Ordovicien. 

L'annexe C fournit une liste de toutes les unités qui sont considérées informelles, 
selon le code stratigraphique nord-américain (MER, 1986, article 30h). Pour chaque 
unité, nous avons indiqué le nom de l'unité, l'auteur, l'année, l'âge et la localisation. 

L'Annexe D contient les unités abandonnées selon l'article 20 du code (MER, 1986). 
Dans cette section, on fournit l'information suivante: le nom de l'unité, l'auteur, la date, 
l'âge, la localisation et aussi, si le nom de l'unité a été remplacé par un autre nom, la raison 
du remplacement lorsque connue. 

Ce lexique constitue une première mise à jour des unités lithostratigraphiques et 
lithodémiques des Appalaches, des Basses-Terres du Saint-Laurent et des îles de la Made-
leine. 
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Introduction 

Le Lexique stratigraphique des Appalaches, des 
Basses-Terres du Saint-Laurent et des îles de la Made-
leine est la seconde tentative du genre faite au Québec 
quoique, cette fois-ci, le territoire couvert est plus 
limité. Le premier travail, publié en 1976, seulement 
en langue anglaise: "Quebec Geological Lexicon", en-
globait les unités de toutes les provinces géologiques 
du Québec. Tel qu'il a été mentionné par l'éditeur du 
premier lexique, Yvon Globensky, il ne s'agissait à 
l'époque que d'une ébauche qui devait servir de docu-
ment de base pour l'établissement de listes subséquen-
tes plus complètes, devant être mises à jour annuelle-
ment. 

Cela ne fut malheureusement pas possible et ce n'est 
que maintenant, avec la publication de ce nouvel 
ouvrage, qu'une mise à jour a pu être réalisée. 

Ce lexique est le volume V-B de la série "Lexicon of 
Canadian Stratigraphy - Lexique stratigraphique cana-
dien" dont l'idée originale a été conçue par la "Cana-
dian Society of Petroleum Geologists" vers la fin des 
années 1970. Depuis, quatre volumes ont été publiés : 
volume 1, Archipel de l'Arctique; volume 2, Yukon-
Mackenzie; volume 3, région de l'Atlantique; volu-
me 4, l'Ouest canadien. 

Pour l'est du Canada, Thomas E. Bolton de la Com-
mission géologique du Canada a agi comme coordon-
nateur. Pour la partie traitant des Appalaches, des 
Basses-Terres du Saint-Laurent et des îles de la Made-
leine, le premier travail de reconnaissance de ce lexi-
que a été entrepris par Yvon Globensky, avec l'aide de 
deux contractants à l'emploi du Ministère de l'Énergie 
et des Ressources du Québec, soit Yve Bourque de la 
firme les Ressources Naturelles Jaltin inc. qui compila 
les unités lithostratigraphiques cambriennes et ordovi-
ciennes des Appalaches; et Martin Letarte, géologue 
occasionnel à l'emploi du Ministère de l'Énergie et des 
Ressources du Québec, qui fit une première compila-
tion de toutes les autres unités, à savoir : les unités 
cambriennes et ordoviciennes des Basses-Terres du 
Saint-Laurent ainsi que les unités siluriennes, dévo-
niennes et permo-carbonifères des Appalaches et des 
îles de la Madeleine. 

Le lexique regroupe toutes les unités lithostrati-
graphiques décrites dans les Appalaches, les Basses-
Terres du Saint-Laurent et les îles de la Madeleine 
(figure 1). Pour chaque unité, on donne de façon 
détaillée toute l'information disponible, soit : 
• le (ou les) auteur(s); 
• la coupe type; 
• l'âge;  

• l'historique; 
• la lithologie; 
• l'épaisseur et la distribution; 
• les relations stratigraphiques; 
• la paléontologie; 
• les références. 

Dans la compilation de ce lexique stratigraphique, 
nous avons respecté les exigences du code nord-améri-
cain (voir MER, 1986). Sans donner plus de détails, 
nous rappelons seulement que dans le lexique, nous 
avons mis en lettres majuscules la première lettre des 
génériques des unités formelles et, en lettres minus-
cules la première lettre des génériques des unités infor-
melles. 

La disposition que nous avons adoptée comprend au 
départ, le nom de l'unité, suivi dans les cas où cela 
s'applique, d'un autre nom, entre parenthèses, qui 
représente l'unité de rang plus élevé à laquelle se ratta-
che l'unité décrite. Exemples : Formation de Covey 
Hill (Groupe de Potsdam); Membre de Petit Portage 
(Formation d'Indian Point). 

Pour ce qui est de l'âge, l'information se situe 
généralement au niveau de la période et nous spéci-
fions soit le début de la période (précoce), le milieu 
(moyen) ou la fin (tardif). S'ajoute aussi, parfois, l'épo-
que européenne. On trouvera ci-après des tableaux 
tirés de Harland et al., (1982) montrant la corrélation 
entre les différentes unités chronostratigraphiques du 
Palézoïque de différents pays (tableaux 1 à 6). 

En ce qui concerne le (ou les) auteur(s), nous don-
nons son (leurs) nom(s) et la date de la publication à 
l'origine de l'unité. 

La coupe-type est localisée soit par une description 
géographique, soit en utilisant le système SNRC 
(Système national de référence cartographique). 

L'historique cite les ouvrages, avec leurs auteurs et 
dates de parution, qui ont contribué à modifier ou à 
redéfinir l'unité après sa définition originelle. 

La section lithologie est remplie en donnant les va-
riations latérales et verticales de l'unité. 

La section épaisseur et distribution fournit les puis-
sances rapportées de l'unité en question, et les varia-
tions possibles, en indiquant les données en mètres. La 
distribution indique l'étendue régionale ou locale de 
l'unité. 

La section relations stratigraphiques explique la na-
ture des contacts avec les formations sus- et sous-
jacentes, en plus de donner l'équivalence stratigraphi-
que avec les unités environnantes et les unités situées 
ailleurs dans d'autres secteurs. 
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FIGURE 1 — Carte montrant le territoire couvert dans le présent volume. 
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TABLEAU 1 — Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques du Cambrien d'après Harland et al. (1982). 
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TABLEAU 2 - Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques de l'Ordovicien d'après Harland et al. (1982). 
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TABLEAU 3- Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques du Silurien d'après Harland et al. (1982). 
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TABLEAU 4 — Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques du Dévonien d'après Harland et al. (1982). 

Devonian Period DEVONIAN SYSTEM 

co 

â 
Epoch Age 

Biostratigraphic 	correlation 

Ma 

EUROPE NSW. 
EASTERN AUSTRALIA NORTH AMERICA ENGLAND FRANCE / 

 	BELGIUM 
GERMANY 

BOBOEFE ANO ILL 

CZECHOSLOVAKIA 
Ammonoid Conodont N°M 	' 

allooOEH 
ENO 

C Tournaisian Hastarian 
Gattendorfia Stufe 

360 

367 

374 

380 

387 

394 

PILTON TOURNAISIEN 

SRBSKO 

NERVY 

? 

CONDOBOLIN 

'- 

CUNNINGHAM 

BRADFORD 

C
H

A
U

T
A

U
Q

U
A
N

 I S
E

N
E
C

A
N

 I 	
E

R
IA

N
 	

I 	
U

L
S

T
E

R
IA

N
  

D
e
vo

n
i a

n
 ô
  

Late 
Devonian 

(D3) 3 

Famennian 

Fam 
( 	) 

Wock/umeria Stufe Protognathodus 
WOCK LUM Spathognathodus costatus 

Clymenia Stufe BAGGY 

FAMENNIEN 

eo 	ur,„thus 	styriacus 
DASBERG  

CASSADAGA 
P/at cl meniaStufe  

Scaphignathus 	veille UPCOTT 
Palmato/epis magmifera 

P. rhomboldea 
PICKWELL 

DOWN 

HEMBERG 

Cheiloceras Stufe 
P rremda NEHDEN 

Frasnian 

(Frs( 

Crickttes holzapfeli 
P 	triangulans 

MORTE ADORE 
COHOKTON 

P gigas 

FRASNIEN 

"-- 

Manticoceras 
cordaturn 

Ancyrognathus 	triangularis 

Polygnathus asymmetricus FINGER LAKES Phaciceras 
lunulicosta schen hermani, Poly cnstatus 

ILFRACOMBE 

TAGHANIC 

Middle 
Devonian 

(D2) 

Givetian 

(Giv) 

Maenioceras 
terebraturn 

Polygnathus 	varcus 

GIVETIEN GIVET Maenioceras 
rnolarrum 

lcriodus obliquimarginatus 
TIOUGHNIOGA 

Cabrieroceras 
cnspiforme CAZENOVIA 

COUVINIEN Eifelian 

(Eif) 

Polygnathus 	kockelianus 
HANGMAN 

EIFEL 

CHOTEC 

DALEJE 

Pined tes jugleri 

ONESOUETHAW 

Spathognathodus bidentatus 

Anarcestes 
lateseptatus LYNTON 

B R ECO N I AN 

\ 

DITTONIAN 

lc-Indus corntger 

Early 
Devonian 

(D1) 

Emsian 

(Ems) 

Sellanarcestes 
wenkenbachi 

) 

Non-latencrescid 
lcriodus-Polygnathus EMS 

(KOBLENZ) 

COBLENCIEN 

ZLICHOVIAN lc 	b. 	bilatericrescens 
steinhornensis 	Polygnathus Mimagoniatites 

zorgensis 
lo 	huddldi curvicauda 

lc. 	h. 	huddlei 
PRAGIAN 

5iegenian 

(Sig) 

Anetoceras 
hunsrueckianum 

 

SIEGEN MERIONS 
DEER PARK erop/otte 	zones 

	  401 

lc. h. curvicauda - 

rectangulans 
sl-angustidens 

Monograptus 
hercynicus 

Monograptus 
uni/ormts 

LOCHKOVIAN HELDERBERG 

Gedinnian 

(Gee) 

Ancyrodelloides - lc pesavis 

GEDINNIEN GEDINNE CRUDINE lcriodus 	w. postwoschmidti 

	  408 

lcriodus w. woschmidti 

DOWNTONIAN 

S Pridoli 



TABLEAU 5 - Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques de Carbonifère d'après Harland et al. (1982). 

Carboniferous Period CARBONIFEROUS SYSTEM 

Periods 

& Sub- 
periods 

Epoch Age 
Biostratigraphic correlation 

Ma 
WESTERN EUROPE U.S.S.R. 

U.S.A. OONETZ 
BASIN 

MOSCOW 
BASIN Er URALS BRITISH ISLES 

G ERMAN 

BELGIUM 

Ammonoid 
zones 

Foraminiferal zones 
in Donetz Basin 

P Pt Asselian 
Schwagerina sphaerica 

286 - 
AUTUNIAN 

MIKITOV 

KARTA 
MYSH 

ASSELIAN WOLFCAMPIAN Schw. moelleri 
Schw. fusiformis 

C 
NOGINSKY ~~„ 

F
 U

.C
A
R

B
 (j 

U C 
.-- 

S
TE

PH
A

N
IA

N
  

i 

g 

=4; 
CD 
-s p 

P
enns ylvan

ia
n

 (Pen
)
 
" Cr

 

Gzelian 

(Gze) 

Noginskian 
(Nag) 

Shumardites-Uddenites Daixina sokensis WABAUNSEE <_ 
Tüticites jiqu/ensis EE 

90 
9 

C 3(P) KLAZ'MINSKIY = 
M 

stuckenbergi F B Klazminskian 	ma)
Tr. 

Dunbarites 
G 

2 DOROGOMILOVSKY n LANSING z Kasim 
avian 

(Kas) 

Dorogomilovskian(Dor Tr. 	arcticus , 	Tr. 	acutus 

C3(0) KHAMOVNICHESKY 
ô 

Chamovnicheskian Parashurrrardites Tc montiparus 
KANSAS CITY p~3 

L A Prothticites pseudomontiparus 
Obsoletes obsoletus KREVYANINSKY (Chv) 

Krevyakinskian (Krel PL EASANT N k. 
Ci ~N) 

C2(M) 
MYACHKOVSKY K 

I 	
M

ID
D

L
E

 C
A

R
B

O
N

IF
E

R
O

U
S

  
c
j   

MARMATON 
ÿM 

CANTABRIAN (Ctb)' Ctb 

O
 

M
o

scovia
n

 ?
  

Myachkovskian 
(Mya) 

F. rryachkoyvend's~ 
D U A D 

W
ES

T
P

H
A

LIA
N

  

CHERQKEEô 
z 

v 

Z 
z 

296 

315 

Wellerites F. 	dunbari 
Fusulinella colonise 6 POOOLSKIY 

Co 

on Podolskian 	(Pod: C D C 
Kashirskian 	(Ksk) Paralegoceras 

Hemifusulina 
Fusulina schelfwieni 

C 	IL) KASHIRSKY < 
D 

i. o 
{ 
r—

Z 
B WESTPHALIAN M 

r- 
— 
B 

CI) 
Aljutovelfa aljutova 
Profusulinelfa 	prisca Vereiskian 	(Vrk) C z (K) VEREISKIY z 

WINSLOW n z a C z (I) MELEKESSKY 
A A L 

Gr 

'D 

tp m A 
D Z 

—
1 	

i
 W

 

B
ashkirian 	

E?  

Melekesskian 	(Mel) Diaboloceras 
A.tikhonovechi 
Eofusulina 	triangula 

3 
C z(H) 

CHEREMCHANSKIY D P. rhomboides BLOYD o 
Cheremshanskian 

(Che) 
Branneroceras - 

Ozawainella 	pararhomboides 
PRIKAMSKY 

T Gastrioceras 
P.primitiva P. oblongs 
O. alchevskiensis 

HALE  

DJ 
O 
o C iIFI  

..-2— 
SEVEROKELTEN- 
SKI? 

A 

z Yeadonian 	(Yea) Cancelloceras (G) 
Pseudostaffella praegorskyi 
O. umbonata YEADONIAN G1 M

ILLS
T

O
N
E

 G
RIT

 

C 
___ 

N
A

M
U

R
IA

N
 

320 

Ps. antiqua  5 
C,(E) KRASNOPOLYAN - 

SKY 
MARSDENIAN R2 B Marsdenian 	IMrd) 

Reticuloceras (R/ Eostaffella pseudasrruvei 
Asteroarol aediscus gregor KINDERSCOUTIAN R t _ _ Kinderscoutian 	(Kin) 

Cl(D) 
VOSNESENSKY f'-',-, 

LO
W

E
R

 C
A

R
B

O
N

IFE
R

O
U

S
 	

G
 

C 
cn 

(C) M
ississi p

p
ian  (M

i s) 	
C
- 

I  
c
  

S erpukhovi an 

Alportian 	(Alp) 
Eostaffella Millerella 
Asteroarchaediscus 

333 

ALPORTIAN H2 JIy 
Homoceras 	(HJ 7 Eosr mokna Haplophrdgmma 

Monotaxinoides CHOKIERIAN H I A Chokierian 	(Cho) ZAPALTYUBINSKY 

ELVIRIAN 
-+ 

3 
pRO~NSKy c t ARNSBERGIAN E 2 Arnsbergian 	(Ara) Eumorphoceras - 

Eolasrodiscusgraclis,Eosraft- 
ellina pmtvae Howrhinra gibba 

C r (C) STESHEVSKY X.Z 
Cravenoceras (E) Eostaffella postproikensis 

Tubispirodiscus comuspiroides Pendleian 	(Pad) PENDLEIAN E 1 
---. 

— 2(B) C TARUSSKY Z HOMBERGIAN D VENEVSKY 

cH5 

(Vis) 

Brigantian 	(Bri)  
Hypergoniatites la echremovi 

Loeblichia 
	

ukrainika 

352 - 

360 

BRIGANTIAN P 2 

C
A

R
B

O
N

IFE R
O

U
S

  L
IM

E
S

T
O

N
E

 l 

1 	
V

IS
E

A
N

 	
T

O
U

R
N

A
IS

IA
N

 I  

D
IN

A
N

T
IA

N
  

GASPERIAN z tn 
MIKHAILOVSKIY 

< 
D 2 ST. GENEVIEVE N 

Beyrichoceras - 
Bradyina rotula 
Archaediscus _ i as gg 

i Asbian 	(Asb) 
ST LOUIS 3 r ASBIAN D I V30 

ALEKSINSKY cn 
Holkerian 	(Hlk) HOLKERIAN S2  V3a 

V2b Goniatites Lituotubella 	na magna TULSKIY 
rn 
m z SALEM 

Permodiscus Arundian 	(Ar ul ARUNDIAN Vlb V2a 
C li (A) ILYCHSKIY WARSAW ç,Z 

CHADIAN 
C2 s1 

Via Merocan(tes - Eopa astaNel/a 
oa,nene trelle Chadian 	(Did) PESTERXOVSKIY KEOKUK 

8oR1NGW21 KOS1IINSKIY T
O

U
R

N
A

I SIA
N

 I 

Ammonellipsites 
Spinoendothyra Tn3 

CC  
T oum

aisian 

Ivorian 	 (leo) M PPENEN 
c, 

KIZELOVSKY 
-"Protocamtes- 	' 

Pericyclus Chemychinella 
COURCEYAN / 

Z Tn2 CHEREPETSKY CHOUTEAU ô~ o z 
Hastarian 

(Has) 
UPINSKY HANNIBAL nâ K 

Tnlb MALEVSKY Gattendorfia Eorhemychinella GLEN PARK Z 

D D 3 Famennian 
(Fam) 

Bisphaera KALINOVSKY LOUISIANA Tn 1 a 
STRUNIAN _ Wocklumeria Quasiendothyra IAVOIZHSKY 

N
O

L L
3I

1
Q

02
LL

N
I  



OD 

N
O

L
ID

f l
a
o
I
I N

I 

TABLEAU 6 - Corrélation entre les différentes unités chronostratigraphiques du Permien d'après Harland et a/. (1982). 
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La section paléontologie énumère les principaux fos-
siles trouvés dans l'unité en question. Pour certaines 
unités, cette information n'est pas disponible. 

En dernier lieu apparaissent les Références qui don-
nent le nom des auteurs et la date de parution de tous 
les articles ayant un rapport direct avec la définition de 
l'unité. 

Les autres sections de ce volume comprennent : 

• L'index des unités formelles; 
• Les références; 
• L'index général en annexe A; 
• Le regroupement géochronologique des unités for-

melles en annexe B; 
• les unités informelles en annexe C; 
• les unités abandonnées en annexe D. 

L'index des unités formelles est une liste qui récapi-
tule toutes les unités formelles décrites dans le lexique 
et classées selon l'ordre alphabétique des noms 
d'unités, indépendamment de leur rang hiérarchique 
ou géochronologique. Cet index regroupe les noms de 
267 unités lithostratigraphiques formelles des Appala-
ches du Québec, des Basses-Terres du Saint-Laurent et 
des îles de la Madeleine. 

La section références donne les sources des articles 
dont il est fait mention dans ce lexique. 

L'annexe A fournit une liste de toutes les unités du 
lexique classées par ordre alphabétique. La première 
lettre du générique des unités formelles est une majus-
cule (Groupe, Formation, Membre, Grès de ...). La 
première lettre du générique des unités informelles est 
une minuscule (groupe, formation, membre, grès 
de ...). Les unités abandonnées sont en italique. Cer-
taines unités et toponymes trouvés exclusivement hors 
du Québec (Nouveau-Brunswick, États-Unis) sont 
également en italique. 

Dans l'annexe B, on donne une liste de toutes les 
unités formelles regroupées selon l'âge. Parfois, une 
même unité peut correspondre à deux périodes succes-
sives; exemple : Cambro-Ordovicien. 

L'annexe C fournit une liste de toutes les unités qui 
sont considérées informelles, selon le code strati-
graphique nord-américain (MER, 1986, article 30h). 
Pour chaque unité, nous avons indiqué le nom de 
l'unité, l'auteur, l'année, l'âge et la localisation. 

Les unités abandonnées qui figurent à l'annexe D, 
incluent les unités abandonnées selon l'article 20 du 
code (MER, 1986). Dans cette section, on fournit l'in-
formation suivante : le nom de l'unité, l'auteur, la date, 
l'âge, la localisation et aussi, si le nom de l'unité a été  

remplacé par un autre nom, la raison du remplacement 
lorsque connue. 

Nous sommes bien conscients que le présent travail 
n'est pas complet et qu'il peut contenir des affirmations 
qui peuvent dans certains cas ne pas faire l'unanimité, 
mais il était primordial de faire le travail. 

Tous les efforts apportés à la préparation de ce lexi-
que représentent une masse considérable de travail qui 
n'a pu être réalisée qu' avec le concours d'une douzaine 
de personnes. 

Ce lexique constitue une première mise à jour des 
unités lithostratigraphiques et lithodémiques des 
Appalaches, des Basses-Terres du Saint-Laurent et des 
îles de la Madeleine. Il est à noter que c'est la première 
fois que tous les spécialistes du Québec se donnent la 
main pour mener à bien ce travail. 

La vérification finale de ce lexique n'aurait pas été 
possible sans la contribution, pour leurs secteurs 
d'expertise respectifs, des personnes suivantes qui ont 
bien voulu apporter leur concours. On retrouvera les 
initiales de ces personnes à la fin de la description de 
chaque unité. Il s'agit de : 

J.B. 	: Jacques Béland 
P.A.B. : Pierre A. Bourque 
Y.B. 	: Yve Bourque 
D.B. 	: Daniel Brisebois 
J.M.0 : Jean-Marc Charbonneau 
P.A.C. : Pierre A. Cousineau 
Y.G. 	: Yvon Globensky 
P.J.L. : Pierre J. Lespérance 
M.L. 	: Martin Letarte 
M.M. : Michel Malo 
J.R.(1) : John Riva 
J.R.(2) : Jehan Rondot 
P.S.J. : Pierre St-Julien 
A.A.P. : Allen Petryk 

Il serait souhaitable qu'il y ait une mise à jour con-
tinuelle de ce lexique et, dans cette optique, nous 
souhaiterions recevoir les descriptions des termes 
additionnels qui seraient définis ultérieurement. 
Ceux-ci seront ajoutés à notre banque de données et 
pourront éventuellement servir à la publication, dans 
quelques années, d'une nouvelle édition de ce lexique. 

Yvon Globensky 
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Index des unités formelles 

Formation de l'Anse Cascon 

Formation de l'Anse Maranda 

Formation de l'Anse à 
Pierre-Loiselle 

Groupe d'Anticosti 

Groupe d'Armagh 

Formation d'Armstrong Brook 

Formation d'Arsenault 

Formation d'Ascot 

Formation d'Aubin 

Formation d'Awantjish 

Formation d'Ayer's Cliff 
(voir Groupe de Saint-François) 

Faciès de Baie Saint-Paul 

Membre de Baldwin 

Membre de Bassin-aux-Huîtres 

Formation de Basswood Creek 

Formation de Batiscan 

Formation de Battery Point 

Membre de Beaconsfield 

Formation de Beauceville 

Formation de Beauharnois 

Formation de Beaupré 

Formation de Bécancour 

Formation de Becscie 

Groupe de Beekmantown 

Formation de Beldens 

Schistes de Bennett 

Membre de Black Cape 

Groupe de Black River 

Formation de Bonaventure 

Formation de Bonsecours. 

Formation de Bourret 

Formation de Breakeyville 

Formation de Brompton 

Formation de Bulstrode 

Membre de Burmingham 

Formation de Burnt Jam Brook 

Formation de Cabano 

Formation de Cairnside  

Groupe de Caldwell 

Membre des Ardoises de Call Mill 

Formation de Canton Roxton 

Membre de Cap Adèle 

Formation de Cap-à-l'Aigle 

Formation de Cap-au-Diable 

Formation de Cap-aux-Meules 

Formation de Cap-aux-Oies 

Membre de Cap-aux-Os 

Formation de Cap Bon Ami 

Mélange de Cap-Chat 

Formation de Cap Martin 

Membre de Cape Road 

Membre de Carmel 

Membre de Cedar Barn 

Groupe de Chaleurs 

Membre de Champou 

Formation de Chandler 

Groupe de Chazy 

Formation de Cheshire 

Formation de Chicotte 

Formation de Citadelle 

Formation de Clemville 

Groupe de Cloridorme 

Grès de la Colline Bunker 

Formation de Compton (voir 
Groupe de Saint-François) 

Membre de Corbeau 

Formation de Corey 

Formation de Corner-of-the-Beach 

Membre de Côte de la Surprise 

Formation de Covey Hill 

Formation de Cranbourne 

Formation de Dalhousie 

Membre de Des Aulnaies 

Formation de Deschambault 

Membre de Des Jean 

Formation de Deslandes 

Formation de Dixville  

Wildflysch de Drummondville 

Formation de Dunham 

Formation d'Ellis Bay 

Formation d'Escuminac 

Membre de l'Étang-des-Caps 

Membre de l'Étang-du-Nord 

Formation d'Etchemin 

Formation de Famine 

Membre de Fantôme 

Formation de Fleurant 

Formation de Fontaine 

Formation de Forillon 

Groupe de Fortin 

Membre de Fort Prével 

Formation de Frelighsburg 

Formation de Frontière 

Formation de Garin 

Formation de Gascons 

Calcaires supérieurs de Gaspé 

Grès de Gaspé 

Formation de Gilman 

Formation de Granby 

Formation de Grande Grève 

Membre de Grande Île 

Membre de Grande Pointe 

Membre de Griffon Cove River 

Membre de Grondines 

Formation de Gun River 

Formation de Hastings Creek 

Formation de Havre-aux-Maisons 

Groupe d'Honorat 

Formation de Hull 

Formation d'Iberville 

Formation d'Indian Cove 

Formation d'Indian Point 

Membre de l'Irlande 

Membre de Joliette 

Groupe de Jolliet 
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Formation de Jupiter 

Formation de Kamouraska 

Formation de Lac Aylmer 

Membre de Lac des Baies 

Formation de Lac Croche 

Formation de Lac Lambton 
(voir Groupe de Saint-François) 

Brèche de Lacolle 

Membre de Lac McKay 

Formation de Lac Raymond 

Formation de Ladrière 

Formation de Laforce 

Formation de La Gabelle 

Formation de La Garde 

Formation de Lake Branch 

Membre de La Pocatière 

Membre de La Résurrection 

Groupe de Laurier 

Formation de Lauzon 

Formation de Laval 

Formation de La Vieille 

Formation de Leray 

Formation de Les Fonds 

Formation de Lévis 

Groupe de Lorraine 

Formation de Lotbinière 

Formation de Lowville 

Formation de Luke Hill 

Formation de Macasty 

Groupe de Magog 

Formation de Malbaie 

Formation de Mann 

Groupe de Maquereau 

Groupe de Matapédia 

Formation de Mawcook 

Formation de Melbourne 

Formation de Merrimack 

Groupe de Mictaw 

Formation de Mile End 

Formation de Milton 

Formation de Mingan 

Formation de Montréal 

Granite des Monts Stoke 

Groupe de Mont Wissick  

Formation de Morgan's Corner 

Granite de Moulton Hill 

Calcaire de Mountain House Wharf 

Formation de Murailles 

Formation de Murphy Creek 

Formation de Mystic 

Formation de Naylor Ledge 

Formation de Neuville 

Formation de New Mills 

Formation de Newport 

Formation de Nicolet 

Groupe d'Oak Hill 

Formation de l'Orignal 

Formation de Ouareau 

Membre d'Owl Capes 

Formation de Pabos 

Formation de Pamélia 

Membre de Perroquet 

Membre de Petit Gaspé 

Membre de Petit Portage 

Groupe de Philipsburg 

Formation de Pinnacle 

Formation de Pirate Cove 

Formation de 
Pointe-de-la-Martinière 

Formation de Pointe-aux-Trembles 

Formation de Pontgravé 

Formation de Pont-Rouge 

Formation de Port-Daniel 

Groupe de Potsdam 

Formation de Potton Springs 

Membre de Quay Rock 

Supergroupe de Québec 

Groupe de Queenston 

Volcanites de Ristigouche 

Olistostrome de Rivière Etchemin 

Formation de Rivière-du-Loup 

Faciès de Rivière-du-Moulin 

Formation de Rivière Ouelle 

Membre de Rivière-aux-Outardes 

Mélange ophiolitique de Rivière 
des Plantes 

Complexe de Rivière 
Port-Daniel-Nord  

Formation de Robitaille 

Formation de Rockland 

Formation de Rock River 

Formation de Romaine 

Formation de Roncelles 

Groupe de Rosaire 

Membre de Rosebush Cove 

Membre de Rosemont 

Membre de Rouge 

Formation de Ruisseau Bleu 

Membre de Ruisseau Louis 

Membre de Saint-Casimir 

Formation de Saint-Damase 

Mélange de Saint-Daniel 

Formation de Saint-Dominique 

Volcanites de Saint-Flavien 

Groupe de Saint-François 
(ou Saint-Francis) 

Formation de Saint-Irénée 

Formation de Saint-Léon 

Formation de Saint-Luc 

Formation de Saint-Marc 

Faciès de Saint-Martin 

Membre de Saint-Michel 

Formation de Saint-Nicolas 

Groupe de Saint-Roch 

Formation de Saint-Victor 

Formation de Sainte-Anne 

Membre de Sainte-Anne 

Formation de Sainte-Foy 

Membre de Sainte-Geneviève 

Formation de Sainte-Hénédine 

Groupe de Sainte-Rosalie 

Formation de Sainte-Sabine 

Membre de Sainte-Thérèse 

Membre de Sauvage 

Formation de Sayabec 

Quartzite de Scottsmore 

Groupe de Shefford 

Groupe de Shickshock 

Formation de Shiphead 

Groupe de Sillery 

Formation de Solomon's Corner 
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Formation de Sources 

Groupe de Stanbridge 

Formation de Stony Point 

Formation de Strites Pond 

Schistes de Sutton 

Formation de Sweetsburg 

Formation de Témiscouata 

Faciès de Terrebonne 

Formation de Tétreauville  

Formation de Theresa 

Formation de Tibbit Hill 

Formation de Touladi 

Formation de Tourelle 

Groupe de Trenton 

Groupe de Trinité 

Groupe de Trois-Pistoles 

Shale d'Utica 

Formation de Val-Brillant  

Formation de Vauréal 

Formation de Wallace Creek 

Formation de Weedon 

Formation de Weir 

Formation de West Point 

Formation de West Sutton 

Formation de White Brook 

Formation de White Head 

Formation de York River 
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Description des unités formelles 

Formation de l'Anse Cascon (Groupe de Chaleurs) 

Auteur: Northrop, S.A., 1939 

Coupe type: Coupe de la falaise dans l'anse à Pierre-Loiselle, à l'est du village de Gascons, baie des Chaleurs, 
Gaspésie. Description lithologique détaillée de la coupe type dans Bourque et Lachambre (1980). 

Âge: Silurien (Llandovérien) 

Historique: Formation introduite par Northrop (1939) pour désigner des conglomérats et des grès assignés à la 
Formation de La Vieille par Schuchert et Dart (1926). Validité de la Formation de l'Anse Cascon non reconnue par 
Badgley (1956) qui intégra cette unité à la Formation de Clemville. Séquence pré-La Vieille, incluant la coupe 
type de l'Anse Cascon, assignée au Clemville par Burk (1964). Reconnaissance de la validité de la Formation de 
l'Anse Cas con par Bourque (1975a) qui modifia légèrement la limite supérieure de la formation telle qu'elle a été 
définie par Northrop (1939), de telle sorte qu'elle corresponde à une coupure lithologique observable sur le ter-
rain, entre les divisions 1 et 2 de Logan (1863). 

Lithologie: Grès fin quartzo-felsdpathique, de couleur chamois, en bancs épais avec interlits de schiste. Présence 
habituelle de laminations parallèles et parfois de stratification oblique. Remaniement général du grès par une 
forte bioturbation verticale et horizontale oblitérant souvent les structures sédimentaires primaires. Un niveau 
médian de mudstone gris verdâtre foncé, bioturbé, avec quelques lits de grès et de nodules carbonatés se 
retrouve à la grandeur du synclinorium de la Baie des Chaleurs. Présence locale de conglomérats à quartz dans la 
partie inférieure de la formation. 

Épaisseur et distribution: Cette formation ne se retrouve qu'au synclinorium de la Baie des Chaleurs et dans le 
secteur de Maria. Puissance minimum de 43 m à la coupe type; épaississement considérable vers l'ouest pour 
atteindre 750 m à la coupe de la rivière Bonaventure et 500 m à la coupe du ruisseau Kilmore dans le secteur de 
Maria. 

Relations stratigraphiques: Au synclinorium de la Baie des Chaleurs, la base de la formation est tracée au-
dessus du dernier grès feldspathique de la Formation de Weir;le sommet est marqué par l'apparition des mudsto-
nes de l'Anse à Pierre-Loiselle. Dans le secteur de Maria, la base est tracée où les grès fins typiques de l'Anse 
Cascon dominent sur les inudstones de la Formation de Clemville et le sommet se situe à l'apparition des grès 
grossiers pétromictiques de la Formation d'Armstrong Brook. 

Références: Northrop, S.A., 1939; Burk, C.F.Jr., 1964; Bourque, P.A.,1973a et b, 1975a et b; Bourque, P.A., 
Lachambre, G., 1980; Gosselin, C., 1988. 

P.A.B. 



16 	 DESCRIPTION DES UNITÉS FORMELLES 

Formation de l'Anse Maranda (Groupe de l'Île d'Orléans*) 

Auteurs: St-Julien, P., Osborne, F.F., 1973 

Âge: Cambrien 

Historique: Un rapport publié en 1973 résume les travaux de St-Julien, P., Osborne, F.F., entre 1965 et 1968, dans 
la région de Québec. Ils émettent le concept nouveau de l'indépendance tectonique des différentes unités struc-
turales et redéfinissent par la même occasion les groupes et les formations qu'elles contiennent en plus d'intro-
duire une multitude de nouvelles formations. L'une d'elles, la Formation de l'Anse Maranda était attribuée, à 
l'origine, à l'assemblage de la Nappe de Bacchus. Plus tard, St-Julien (1977) reconnaît également la Nappe de 
Saint-Michel réduisant ainsi la Nappe de Bacchus. La Formation de l'Anse Maranda se retrouve donc dans ces 
deux unités structurales. On retrouve certaines informations supplémentaires concernant cette formation dans 
les livrets-guides d'excursions des divers colloques et congrès géologiques tenus dans la région. 

Lithologie: Cette formation est constituée d'une alternance de shales, de mudstones rouges et verts localement 
glauconieux et/ou dolomitiques, de shales gris et de grès homogènes localement très glauconieux. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur de la formation n'est pas déterminée. Cette dernière forme une bande 
mince dans le secteur est de la ville de Lauzon; elle occupe une grande partie de la pointe SW de l'île d'Orléans et 
suit la "faille de Logan" dans le secteur nord de l'île. On la retrouve également dans la série d'îles au NE de l'île 
d'Orléans jusqu'à l'île aux Grues. 

Relations stratigraphiques: Cette formation est à la base de l'assemblage de la Nappe de Bacchus. Elle est 
surmontée par la Formation de Trou Saint-Patrice en contact indéterminé. Elle est corrélative d'une partie de la 

Formation de Lauzon. (St-Julien, 1973, page 15). 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Hubert, C., St-Julien, P., Martignole, J., 1977; St-Julien, P., et al., 1972; St-Julien, P., Osborne, F.F., 

1973; St-Julien, P., Hubert, C., 1975; St-Julien, P., 1977, 1979. 

P.S.J 

* * * 

* Décrit par Slivitzky et St-Julien (1987) 
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Formation de l'Anse à Pierre-Loiselle (Groupe de Chaleurs) 

Auteur: Bourque, P.A., 1975b 

Coupe type: Coupe de la falaise dans l'Anse à Pierre-Loiselle, à l'est du village de Gascons, Baie des Chaleurs, 
Gaspésie. Description lithologique détaillée de la coupe type dans Bourque (1975b) et Bourque et Lachambre 
(1980). 

Âge: Silurien (Llandovérien C5-C6) 

Historique: Unité introduite par Bourque (1975b) afin de mettre en évidence la zone de transition entre la Forma-
tion de l'Anse Cascon et la Formation de La Vieille dans le synclinorium de la Baie des Chaleurs. Voir Bourque 
(1975b, figure 2) pour l'équivalence de cette unité avec les unités des nomenclatures antérieures. 

Lithologie: Mudstone calcareux gris verdâtre à gris brunâtre, contenant un pourcentage variable (< 50 %) de 
nodules de calcilutite argileuse dans laquelle flottent divers débris organiques. Dans le secteur du synclinorium 
de la Baie des Chaleurs, présence d'une unité gréso-conglomératique dans la partie médiane de la formation. 

Épaisseur et distribution: Formation rencontrée au synclinorium de la Baie des Chaleurs et au synclinal de 
Ristigouche. Dans le synclinorium de la Baie des Chaleurs, la puissance varie de 60 m, à la coupe type, à 184 m le 
long de la rivière Bonaventure. Dans le synclinal de Ristigouche, l'épaisseur est de 130 m dans sa partie occiden-
tale. L'unité disparaît vers l'est où elle s'interdigite avec les Volcanites de Ristigouche. 

Relations stratigraphiques: C'est une unité de transition entre les Formations Anse Cascon et de La Vieille 
(Bourque, 1975a, b). La base de l'unité se situe où les mudstones dominent les grès de l'Anse Cascon ou de Mann; 
le sommet est tracé où les nodules calcaires ou les bancs noduleux de calcaire de la Formation de La Vieille 
dominent (Bourque et Lachambre, 1980). 

Références: Bourque, P.A., 1973a et b, 1975a et b; Bourque, P.A., Lachambre, G., 1980. 

P.A.B. 

*** 
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Groupe d'Anticosti 

Auteurs: Billings, E., 1857, révisé Twenhofel, W.H., 1928; révisé Petryk, A.A.,1979, 1981a 

Coupe type: Région côtière, du NW du Cap-à-l'Aigle à l'anse Gibbons. 

Âge: Silurien précoce 

Historique: En 1857, Billings a étudié les fossiles recueillis par Richardson en 1856 et a regroupé, dans le Groupe 
d'Anticosti, les roches d'âge Silurien des divisions C, D, E et F. 

Schuchert et Twenhofel (1910) en se basant sur des critères chronostratigraphiques et paléontologiques 
rattachèrent au Groupe d'Anticosti, les roches d'âge Anticostien ou Niagarien des Formations de Becscie, de Gun 
River, de Jupiter et de Chicotte. 

En 1979, Petryk, en se basant sur des critères lithologiques, sédimentaires et biostratigraphiques, a regroupé ces 
mêmes formations dans le Groupe d'Anticosti, tout en l'élargissant par l'addition des strates sus-jacentes de la 
zone de plate-forme à bioherme (Membre 7) marquant le sommet de la Formation d'Ellis Bay. Selon Petryk 
(1981a, 1981b, 1981c), ce groupe représente la phase de transgression marine du mégacycle de sédimentation, 
phase qui va possiblement du Silurien précoce au Silurien moyen. 

Lithologie: Ce groupe comprend surtout des calcaires argileux, des calcisiltites, des packstones et des grainstones. 
Un shale est présent en quantité mineure. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur minimum est de 565 m. Le sommet du groupe n'affleure pas; il se trouve 
sous la mer au sud de l'île d'Anticosti. 

Références: Billings, E., 1857; Richardson, J., 1857; Twenhofel, W.H., 1928; Petryk, A.A., 1979, 1981a, 1981b, 
1981c. 

A.A.P. 

* * * 
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Groupe d'Armagh 

Auteur: Béland, J., 1957a 

Âge: Cambro-Ordovicien 

Historique: Béland introduit le terme Groupe d'Armagh en 1953 mais en donne une définition plus précise en 
1957. Il jugeait essentiel de remplacer des termes mal appliqués tel que Formation de l'Islet et une partie de la 
Formation de Sillery de Dresser (1912) par de nouvelles unités stratigraphiques basées sur leurs caractéristiques 
lithologiques de préférence à leur âge ou à leur corrélation paléontologique. (Hubert, 1973, page 11). 

Lithologie: Le Groupe d'Armagh comprend principalement un grès vert, rouge et gris interstratifié avec un schiste 
ardoisier de mêmes couleurs et un peu de microgrès blanc. On y retrouve également, en quantité moins impor-
tante, un siltstone gris et rouge localement quartzeux et une ardoise calcareuse. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur du Groupe d'Armagh a été évaluée par Hubert (1973) entre 1500 et 
3000 met par Béland (1962) à près de 7500 m. Le groupe occupe une bande, large de 5 à 15 km, qui s'étend d'un 
point situé au nord du lac Pohénégamook, au NE, jusque dans la région de Warwick au SW. Cette bande longe au 
MW une bande occupée par le Groupe de Rosaire. À cause d'une similarité lithologique avec le Groupe de 
Caldwell, particulièrement dans le secteur SW, le Groupe d'Armagh est tracé en îlots jusqu'à la bordure SE du 
Groupe de Rosaire où ce dernier est juxtaposé au Groupe de Caldwell. 

Relations stratigraphiques: Les relations stratigraphiques des Groupes d'Armagh, de Rosaire et de Caldwell 
demeurent obscures à cause de l'absence de fossiles et de la structure en écailles imbriquées qui affecte ces unités. 
Le Groupe d'Armagh présente de grandes similarités lithologiques avec le Groupe de Caldwell sauf que ce dernier 
contient quelques coulées volcaniques. Béland (1962) suggère une corrélation possible avec la Formation de 
Charny (Cambrien), alors que Hubert (1973, page 37) suggère qu'une partie du Groupe d'Armagh soit corrélable 
à la Formation de Saint-Damase et à la Formation de Saint-Roch d'âge Cambrien à Ordovicien précoce. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Béland, J., 1953, 1954, 1955, 1957a, 1962; Gorman, W.A., 1957a; Hubert, C., 1973; St-Julien, P., 
Hubert, C., 1975. 

J.B. 

* * * 
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Formation d'Armstrong Brook 

Auteur: Noble, J.P.A.,1976 

Coupe type: Le long du rivage entre la pointe Quinn-ouest et le ruisseau Armstrong, sur la rive sud de la Baie des 
Chaleurs, Nouveau-Brunswick. 

Âge: Silurien précoce (Llandovérien B et C) 

Historique: Formation introduite par Noble (1976) pour désigner une séquence de grès et de conglomérat rouges 
dans la région de Pointe Verte au Nouveau-Brunswick. Unité étendue au Québec, dans le secteur de Maria, par 
Bourque et Gosselin (1986). 

Lithologie: Grès plus ou moins caillouteux et conglomérat rouges, localement gris clair verdâtre, en bancs épais 
lenticulaires, montrant une stratification entrecroisée en grands lits, des chenaux d'érosion et un granoclasse-
ment. Grès feldspathiques et lithiques, argileux et à grains subanguleux; fraction conglomératique à fragments 
de 0,5 à 8 cm constitués de quartz, de lave, de tuf acide rose, de chert noir et vert, et parfois de roches sédimen-
taires. Séquence généralement non fossilifère interprétée comme dépôts continentaux (Noble, 1976), mais avec, 
par endroits, des termes marins caractérisés par la présence d'abondants brachiopodes Eocoelidés (partie 
supérieure de la formation) ou des bancs à Pentaméridés (secteur de Maria). Présence d'un niveau d'agglomérat 
volcanique à blocs de lave basique et plus rarement de tuf acide dans une matrice de tuf à lapillis vert foncé à rouge 
(secteur de Maria et Nouveau-Brunswick). 

Épaisseur et distribution: Formation restreinte à la région de Pointe Verte au Nouveau-Brunswick et à celle de 
Maria en Gaspésie. Épaisseur maximum de 365 m au Nouveau-Brunswick, et variant de 45 à 500 m au Québec. 

Relations stratigraphiques: La base de la formation n'a jamais été observée au Nouveau-Brunswick, mais elle 
est généralement considérée comme une discordance sur les roches ordoviciennes du Groupe de Fournier (Noble, 
1976); le contact supérieur est tracé à l'apparition des calcaires argileux de la Formation de Limestone Point 
(Noble, 1976) . Au Québec, la formation surmonte celle de l'Anse Cascon et la base est tracée à l'apparition des 
grès pétromictiques typiques de l'Armstrong Brook; le sommet est marqué par l'apparition des calcaires de la For-
mation de La Vieille. 

Références: Noble, J.P.A., 1976; Bourque, P.A., Gosselin, C., 1986; Gosselin, C., 1988. 

P.A.B. 

* * * 
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Formation d'Arsenault (Groupe d'Honorat) 

Auteur: Malo, M., 1988a 

Coupe type: Ruisseau de direction N-S au nord du lac Arsenault, entre le lac et la faille de Grand Pabos. 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Malo (1989) a reconnu au sommet de la séquence du Groupe d'Honorat dans la région type de ce 
groupe, des roches calcareuses qu'il a assignées aux Formations de Pabos et de White Head dans le but de 
restreindre l'Honorat aux roches terrigènes non calcareuses comme il avait été proposé par Skidmore (1965b). Le 
Groupe d'Honorat ainsi redéfini dans sa région type a été divisé en deux unités lithostratigraphiques, ce sont: les 
Formations d'Arsenault à la base, et de Garin au sommet (Malo, 1988a). 

Lithologie: La Formation d'Arsenault est composée principalement de wacke lithique gris verdâtre et d'un clays-

tone noir à vert olive, localement rouge, auxquels s'ajoutent de rares lits de tuf et de calcaire silteux. Les grès sont 
épais et massifs et parfois granoclassés. Les tufs constitués essentiellement de verre sont à grain fin et en minces 
lits. De rares lits de calcaire silteux à siltstone calcareux sont présents. 

Épaisseur et distribution: La Formation d'Arsenault est restreinte à sa région type dans la partie nord des can-
tons d'Honorat et de Weir, et à la partie occidentale du canton de Raudin. Elle est limitée au nord par la faille de 
Grand Pabos et, au sud, par la Formation de Garin qui la recouvre. Une corrélation lithostratigraphique avec 
l'unité de base du Groupe de Mictaw, la formation de Neckwick, a été suggérée par Malo (1986a) et De Broucker 
(1987). La même faune à graptolites a été identifiée dans l'Arsenault et dans la formation de Neckwick, située 
dans le sud de la péninsule de la Gaspésie et également dans la Formation de Tourelle, à Jersey Cove, dans le nord 
de la péninsule (Riva et Malo, 1988). Ces faunes dans des assemblages lithologiques similaires suggèrent une 
corrélation entre ces trois unités. L'épaisseur minimum est estimée à 600 m (Malo, 1988a). 

Relations stratigraphiques: La base de la Formation d'Arsenault n'est pas connue. La Formation de Garin 

repose en concordance sur l'Arsenault. 

Paléontologie: Une localité fossilifère au sein de la Formation d'Arsenault a fourni le graptoliteArchiclimacograp-
tus angulatus (Bulman) qui confère à cette formation un âge Llanvirnien (Ordovicien moyen) (Riva et Malo, 
1988). 

Références: De Broucker, G., 1987; Malo, M., 1986a, 1988a, 1989; Riva, J., 1969, 1974b; Riva, J., Malo, M., 
1988; Skidmore, W.B., 1965b. 

M.M. 

* * * 
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Formation d'Ascot 

Auteurs: St-Julien, P., Lamarche, R.Y., 1965 

Âge: Ordovicien précoce à moyen 

Historique: W. Logan (1863) et A.R.C. Selwyn (1882) ont été les premiers géologues à produire une esquisse de la 
géologie de l'Estrie. R.W. Ells (1886) fut cependant le premier à identifier l'anticlinal de Stoke; tout comme 
Selwyn, il a assigné un âge Précambrien aux roches qui forment le socle de cette chaîne. Dresser (1902) et 
Bancroft (1915) notent que les monts Stoke sont constitués de roches métamorphiques déformées, d'origine vol-
canique. McGerrigle (1936), Laverdière (1936) et Cooke (1950) ont également décrit la lithologie des monts 
Stoke. Duquette (1961a) fait une corrélation entre les schistes de Weedon et les roches métavolcaniques des 
monts Stoke. St-Julien et Lamarche (1965) ont introduit le terme Formation d'Ascot pour désigner l'assemblage 
métamorphisé de roches volcaniques et sédimentaires qui constitue le socle de la chaîne des monts Stoke, laquelle 
a son développement maximum dans le canton d'Ascot. 

Lithologie: Tremblay (1987), décrit la Formation d'Ascot comme un assemblage volcanosédimentaire caractérisé 
par l'absence de volcanites andésitiques et l'étroite association de roches basaltiques et rhyolitiques: 

Unité A4 	Rhyolites, tufs rhyolitiques et schistes à séricite. 

Unité A3 	Volcanites basaltiques, schistes à chlorite. 

Unité A2 	Brèches volcaniques, tufs à cristaux, rhyolites,cherts à hématite. 

Unité Al 	Phyllades bréchiques, siltstones, tufs. 

Paléontologie: Aucun fossile n'a été observé. 

Références: Burton, F.R., 1930a et b; Cousineau, P.A., 1984; De Römer, H.S., 1974, 1975, 1981, 1984; Harron, 
G.A., 1976; Lamarche, R.Y., 1967; St-Julien, P., 1970; St-Julien, P., Lamarche, R.Y., 1965;Tremblay, A.B., 1987. 

P.S.J. 

* * * 
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Formation d'Aubin (Groupe de Laurier) 

Auteurs: Clark T.H., Globensky Y., 1973 

Coupe type: Pointe Aubin, Comté de Lotbinière 

Âge: Ordovicien (Canajoharie) 

Historique: Cette formation a été nommée par Clark et Globensky (1973) pour désigner une suite de roches à la 
Pointe Aubin, sur la rive sud du Saint-Laurent, à environ 5 km à l'est de Saint-Antoine-de-Tilly. 

Lithologie: Lits denses, verts, cherteux (microgrès ou tuf silicifié) constitués de différents types de calcaires 
lithographiques dolomitiques bien lités, de mudstone calcareux noir, d'argile à blocs et de mudstone rouge. 

Épaisseur et distribution: Cette formation se retrouve à Pointe Aubin au NE de Saint-Antoine Est, le long du 
Saint-Laurent. 

Relations stratigraphiques: La formation appartient aux Appalaches; elle est en contact de faille avec le 
Groupe de Lorraine au NW et une formation de wildflysch, au SE. À l'est de la région de Portneuf, dans la région 
de la ville de Québec, St-Julien et Osborne ont cartographié l'extension est de la Formation d'Aubin et l'ont 
appelée unité AUs qu'ils rattachent à la Formation de Saint Augustin (St-Julien, Osborne, 1973). 

Paléontologie: Aucun fossile n'a été observé. 

Références: Clark, T.H., Globensky, Y., 1973; St-Julien, P., Osborne, F.F., 1973. 

Y.G. 

* * * 
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Formation d'Awantjish 

Auteur: Béland, J., 1960 

Coupe type: Le long d'un petit affluent de la rivière Saint-Pierre à un peu plus de 3 km au sud du village de Saint-
Cléophas, canton d'Awantjish, synclinal du Lac Matapédia, vallée de la rivière Matapédia. 

Âge: Silurien (Llandovérien C2-Cs) 

Historique: Unité introduite par Béland (1960) pour désigner une séquence de shale et de siltstone sous la Forma-
tion de Val-Brillant, à l'est de La Rédemption dans la vallée de la Matapédia. Séquence originellement décrite par 
De la Riie (1941), mais sans attribution de nom formel. Shales pré-Val-Brillant affleurant dans le nord de la 
Gaspésie et considérés comme une extension latérale de la Formation d'Awantjish, d'abord nommés Formation de 
Madeleine par Burk (1959), puis attribués à la Formation d'Awantjish (Burk, 1964). 

Lithologie: À la coupe type, shale gris verdâtre à la base avec passage graduel vers le sommet à un shale vert 
calcareux interlité de siltstone rouge. Au lac des Eaux Mortes, présence au sommet de la formation de lits de 
conglomérat grossier contenant beaucoup de coraux et de fragments de brachiopodes (Mukherji, 1971). 

Épaisseur et distribution: Formation affleurant surtout dans les régions de Rimouski et de la vallée de la 
Matapédia, et vers l'est, en affleurements isolés, jusque dans la région de la rivière Madeleine. Épaisseur de 30 m 
à la coupe type ainsi que dans le secteur du lac des Eaux Mortes, dans la région de Rimouski. 

Relations stratigraphiques: À quelques km à l'est de la coupe type, la formation repose en discordance sur des 
strates cambro-ordoviciennes; au sommet, contact concordant et graduel avec la Formation sus-jacente de Val-
Brillant. Vers le SW, dans le secteur du lac des Eaux Mortes, la formation repose sur la Formation de Cabano, et 
est, au sommet, surmontée par la Formation de Val-Brillant. Ce contact n'est pas observé directement, mais, la 
nature des lithologies de la partie supérieure du Cabano ainsi que de la base du Val-Brillant, dans le secteur de 
Macpès — lac des Eaux Mortes (teinte verdâtre des mudstones et présence de shale vert en quantité mineure), 
suggère des contacts graduels. Au nord de la Gaspésie, il y a équivalence latérale entre l'Awantjish et la Formation 
de Sources. 

Références: Burk, C.F.Jr., 1959, 1964; McGerrigle, H.W., 1959; Mattinson, C.R., 1964; 011erenshaw, N.C., 1967; 
Lajoie, J. et al., 1968; Lespérance, P.J., Bourque, P.A., 1970; Mukherji, K.K., 1971; Lajoie, J., 1971; Lachambre, 
G., 1987; Bourque, P.A., Gosselin, C.,1987, 1988. 

P.A.B. 

* * * 
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Faciès de Baie Saint-Paul (Formation de Neuville) 

Auteurs: Bussières, L., Mehrtens, C.J., Belt, E.S., Riva, J., 1977 

Coupe type: Cap-aux-Corbeaux, NE de Baie-Saint-Paul 

Âge: Ordovicien moyen tardif 

Historique: Ce faciès, décrit par Bussières et al. (1977), est un faciès de la Formation de Neuville dans la région de 
Baie Saint-Paul. 

Lithologie: Calcaire à microsparite, en strates d'épaisseur moyenne, accompagné d'un peu de biosparite et inter-
lité d'un shale en lits minces. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur maximum est de 33 m. Le faciès est restreint au secteur de Baie-Saint-
Paul et de Cap-aux-Oies. 

Relations stratigraphiques: Le Faciès de Baie-Saint-Paul est contemporain de celui de Rivière du Moulin 
devenu Faciès de Rivière du Moulin. Cependant, le Faciès de Baie-Saint-Paul s'est déposé sur le compartiment 
surélevé de la faille d'effondrement alors que celui de Rivière du Moulin occupe le compartiment abaissé, donc en 
eau plus profonde. Les deux faciès s'interdigitent. 

Paléontologie: Les fossiles, abondants, comprennent des coraux tabulés, des trilobites (Isotelus sp., Cryptolithus 
tesselatus — C. lorettensis et des brachiopodes (Rafinesquina sp., et Paucicrura sp.). 

Références: Bussières, L. et aI, 1977; Bussières, L., 1978. 

J.R.(1) 
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Membre de Baldwin (Formation de Saint-Léon) 

Auteur: Burk, C.F.Jr., 1964 

Coupe type: Au flanc nord de l'anticlinal de Gastonguay, rivière Petite Cascapédia Ouest, canton de Baldwin, 
Gaspésie 

Âge: Dévonien précoce 

Historique: Unité décrite et mise en carte par Carbonneau (1959) et en partie par McGerrigle (1954), mais for-
mellement nommée par Burk (1964). Voir sous Saint-Léon. 

Lithologie: Lave andésitique, vert foncé, porphyrique, localement à coussins, et brèche volcanique. Présence lo-
cale de rhyolite, tuf et basalte (Carbonneau, 1959), ainsi que de blocs de mudstone ou de calcaire incorporés dans 
les laves. 

Épaisseur et distribution: Le Membre de Baldwin se retrouve dans la partie supérieure de la Formation de 
Saint-Léon et il est restreint à l'anticlinal de Gastonguay; l'épaisseur estimée est d'environ 800 m dans la partie 
occidentale de l'anticlinal et diminuant vers l'est; l'unité disparaît à l'est de la rivière Petite Cascapédia Est. 

Relations stratigraphiques: Le Baldwin constitue une épaisse lentille de roches volcaniques au sommet du 
Saint-Léon; il est limité au sommet par les Calcaires supérieurs de Gaspé ou le Groupe de Fortin. Dans le secteur 
de la rivière Petite Cascapédia Est, on note la présence au-dessus du Baldwin des lithologies typiques du 
Saint-Léon. Vers l'est il s'interdigite dans le Saint-Léon. 

Références: McGerrigle, H.W. ,1954; Carbonneau, C., 1959; Burk, 1964; Bourque, P.A., Gosselin, C., 1986. 

P.A.B. 
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Membre de Bassin-aux-Huîtres (Formation de Havre-aux-Maisons) 

Auteur: Sanschagrin, R., 1964 

Coupe type: Escarpement sur la côte sud de l'île Boudreau. L'île Boudreau est reliée à l'île de la Grande Entrée par 
des flèches de sable; elle borde au sud le Bassin aux Huîtres. Îles de la Madeleine. 

Âge: Mississippien 

Historique: Terme introduit par Sanschagrin (1964) pour désigner la partie supérieure de la Formation de Havre-
aux-Maisons. L'unité n'a pas été retenue par Brisebois (1981a). 

Lithologie: Ce membre est constitué de mudstone calcaire de wackestone, de calcarénite, de calcaire dolomitique 
de grès argileux, de shale rouge et vert, de mudstone gris, et de gypse. Les calcaires et le mudstone gris sont 
interstratiflés en lits de 1 à 30 cm d'épaisseur. Le shale rouge et vert se présente en blocs dans une brèche veinée 
de gypse. Les calcaires et le mudstone gris sont fossilifères (brachiopodes, gastropodes, pélécypodes, trilobites, 
foraminifères, algues et ostracodes). 

Épaisseur et distribution: Sanschagrin ne donne aucune épaisseur pour le Membre de Bassin-aux-Huîtres. La 
coupe partielle la plus complète donne une puissance de 147 m d'après la description qu'il fournit. Le Membre de 
Bassin-aux-Huîtres est restreint à l'île Boudreau où il représente toute la Formation de Havre-aux-Maisons. 

Relations stratigraphiques: Sanschagrin, citant Bell (1946), corrèle le Membre de Bassin-aux-Huîtres avec les 
sous-zones C et E du Groupe de Windsor. 

Références: Sanschagrin, R., 1964; Brisebois, D., 1981a; Bell, W.A., 1946. 

M.L. 

* * * 
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Formation de Basswood Creek (Groupe de Stanbridge) 

Auteur: McGerrigle, H.W., 1930 

Coupe type: ? 

Âge: Ordovicien précoce 

Historique: Ce terme fut introduit par McGerrigle (1930) pour nommer l'unité C2 de la "série de Philipsburg" de 
Logan. McGerrigle divise cette unité en trois membres distincts: 

a) un membre inférieur de shale; 

b) un membre moyen d'ardoises argileuses; 

c) un membre supérieur de calcaire. 

Cependant, Globensky (1981b) et Charbonneau (1980b) dans leur redéfinition des Groupes de Philipsburg et de 
Stanbridge dissocièrent le Basswood Creek du Philipsburg pour l'inclure dans le Groupe de Stanbridge. 

Lithologie: Shale calcareux gris noir, très cisaillé, surmonté d'ardoise argileuse et de calcaire noir granuleux, le 
tout intercalé d'ardoises argilo-calcareuses ou calcaro-argileuses. 

Épaisseur et distribution: McGerrigle jugea que les 50 m d'épaisseur que Logan avait attribués au Basswood 
étaient exagérés, et il l'estima à 15 m. Cependant, Charbonneau (1980b) lui confère de nouveau une épaisseur de 
50 m. La formation se retrouve au sud et à l'ouest de Bedford ainsi qu'à l'ouest et au nord de Mystic dans la région 
de Sutton. 

Relations stratigraphiques: Cette formation constitue la base de la séquence inférieure du Groupe de 
Stanbridge tel qu'il a été défini par Charbonneau (1980b). Elle est sous-jacente à la Formation de Mystic de ce 
même groupe. Le contact inférieur avec la Formation de Corey serait un contact de faille (Charbonneau, 1980b), 
ainsi que le contact supérieur avec la Formation de Mystic. 

Paléontologie: Ni McGerrigle (1930) ni Clark et McGerrigle (1932) ne rapportent de fossile. 

Références: McGerrigle, H.W., 1930; Clark T.H., McGerrigle, H.W., 1932; Charbonneau, J.M., 1980a et b; 
Globensky, Y., 1981b. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Batiscan (Groupe de Chazy) 

Auteurs: Clark, T.H., Globensky, Y., 1976d 

Coupe type: Puits no 4 — Bald Mountain 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Cette formation fut introduite par Clark et Globensky (1976d) pour différencier un grès à l'intérieur 
du Groupe de Chazy, sous-jacent à la Formation de Laval. Ils identifièrent ce grès dans trois forages différents 
effectués au nord du Saint-Laurent, dans la région de Bécancour. Les épaisseurs dans les forages (nos 74, 4 et 5,) 
sont respectivement de 146 m, 203 m et 76 m. 

Références: Clark, T.H., Globensky, Y., 1976d. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Battery Point (Grés de Gaspé) 

Auteur: McGerrigle, H.W., 1946 

Coupe type: Battery Point, le long de la rive sud de la baie de Gaspé, McGerrigle (1950, page 88) 

Âge: Emsien (Dévonien précoce) 

Historique: En 1863, Logan donna une description d'une séquence de grès à Tar Point qui composait l'ensemble 
des grès de Gaspé. McGerrigle en 1946, dans sa redéfinition des grès de Gaspé, désigna cette séquence par la 
Formation de Battery Point de la "Série des grès de Gaspé". Carbonneau (1959, page 44) cartographia cette unité 
dans le centre de la Gaspésie alors que Sikander (1978) et Brisebois (1981b) subdivisaient la formation en trois 
membres dans la partie est du synclinorium de Gaspé, à savoir: 

a) Membre de Petit Gaspé; 

b) Membre de Cap-aux-Os; 

c) Membre de Prével. 

Lithologie: La partie inférieure est composée de grès, souvent à cailloux, avec quelques conglomérats et shales 
verdâtres. Les grès ont une couleur gris verdâtre. À certains endroits, à la base, il y a une zone de grès riche en 
quartz. La partie supérieure est formée, en général, de grès, de shales et de conglomérats de teintes rouges et 
brunes (McGerrigle, 1950 page 89). 

Épaisseur et distribution: Cette formation affleure à l'extrémité est de la Gaspésie, de la rivière Darmouth 
jusqu'à la rivière du Portage au nord de Percé (McGerrigle, 1950), ainsi que dans le centre de la Gaspésie (Carbon-
neau, 1959) dans la région des monts Big Berry. La puissance de la formation serait de 2120 m dans l'est et de 
2400 à 3000 m dans le centre de la Gaspésie. 

Relation stratigraphiques: Le contact inférieur avec la Formation de York River est graduel, de même que le 
contact supérieur avec la Formation de Malbaie, contact qui est fixé à l'apparition du premier conglomérat à galets 
de calcaire (Brisebois, 198 lb, page 15). Celui-ci corrèle la partie inférieure de la Formation de Battery Point avec 
la partie supérieure de la Formation de York River. 

Paléontologie: McGerrigle (1950, pages 90-91) rapporte la présence de (Arthrostigma gracile), Drepanophycus 
spiniformis (Arthrostigma gracile), Spirifer gaspensis et Megambonia crenistriata. 

Références: McGerrigle, H.W., 1946, 1950; Carbonneau, C., 1959; Mason, G.D., 1971; Brisebois, D., 1981b. 

M.L. 
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Membre de Beaconsfield (Formation de Lavai) 

Auteur: Hofmann, H.J., 1961 

Coupe type: Carrière Pointe-Claire, rue Saint-Charles à Beaconsfield. 

Âge: Ordovicien moyen précoce 

Lithologie: Ce membre de la Formation de Laval se compose de calcisiltite argileuse à squelettes de brachiopodes; 
il devient de plus en plus dolomitique vers le sommet. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur minimum est de 20 m à la coupe type. Il se rencontre dans certaines 
carrières de la région de Montréal dont celles de Pointe-Claire et de Saint-Vincent-de-Paul. 

Relations stratigraphiques: Ce membre représente un lithofaciès à l'intérieur de la Zone à RostricelIula plena, 
telle qu'elle a été définie par Hofmann (1963). La limite supérieure est placée au dernier lit contenant le Rostricel-
lula plena et sous le premier lit massif de dolomie du Pamélia. À certains endroits, cette unité est remplacée par le 
Faciès de Saint-Martin. 

Paléontologie: Rostricellula plena (Hall), LinguIella ? sp. 

Références: Hofmann, H.J., 1961, 1963. 

Y.G. 
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Formation de Beauceville (Groupe de Magog) 

Auteur: Mackay, B.R., 1921 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Mackay (1921) utilisa le terme "Série de Beauceville" pour une séquence de roches rencontrée entre 
Saint-Georges-de-Beauce et la rivière Saint-Victor. Cette unité remplaçait une partie des Formations de 
Pohénégamook et de l'Islet de Dresser (1912). Tolman (1936) et Béland (1957b) ont prolongé l'unité vers le NE. 
Cooke (1930), Duquette (1961b), Riordon (1954), De Römer (1958, 1960) ont reconnu le Beauceville vers le 
SW. Cooke (1950) qui avait prolongé la séquence jusqu'à la frontière internationale au SW, adopta le nom de 
Groupe de BeauceviIle. Cette séquence comportait un conglomérat de base nommé par Dresser (1910) "Magog 
conglomerate". Le Groupe de Beauceville englobait la "Farnham series" de Dresser (1910) et la Formation de 
Disraeli de Burton (1930). Considérant la priorité du terme Formation de Magog utilisé par Ami (1900) et Fortier 
(1946), St-Julien (1960) redéfinit l'unité stratigraphique de Beauceville qu'il nomma Formation de Magog. En 
1970, St-Julien éleva l'unité au rang de groupe qui devint Groupe de Magog dans lequel il distingua la Formation 
de Beauceville à la base et la Formation de Saint-Victor au-dessus. Le Groupe de Beauceville originel, tel que 
défini par Mackay (1921), correspond maintenant au Groupe de Magog, auquel il faut ajouter le Mélange de 
Saint-Daniel introduit aussi par St-Julien (1970). 

Lithologie: La Formation de Beauceville (St-Julien, 1970) comprend des tufs acides gris pâle, à interlits de schiste 
ardoisier noir, graphitique et de chert, et quelques bancs d'arénites tufacées. 

Selon Cousineau (1984), la Formation de Beauceville consiste en argilites noires interstratifiées avec des grès 
noirs (surtout à la base) et une volcanoclastite felsique foncée. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur de la Formation de Beauceville n'est pas connue. La distribution exacte 
de la formation reste à établir. St-Julien (1970) a tracé une très mince bande (moins de 1 km) à l'extrémité nord 
du lac Saint-François; Cousineau (1984) a cartographié une bande d'environ 5 km de largeur au NE de 
Beauceville. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Beauceville fait partie du Groupe de Magog. Elle repose norma-
lement sur la Formation d'Etchemin et est recouverte normalement par la Formation de Saint-Victor. Un contact 
avec la Formation de Frontière est probablement une faille selon Cousineau (1984, page 38). 

Paléontologie: Selon St-Julien et Hubert (1975), la Formation de Beauceville contient des graptolites des zones à 
Nemagraptus graciais et à Diplograptus multidens. 

Références: Béland, J., 1953, 1954, 1957b; Cady, W.M., 1960; Cooke, H.C., 1930; Cousineau, P.A., 1984; De 
Ramer, H.S., 1958, 1960; Duquette, G., 1961b; Osberg, P.H., 1969; Riordon, P.H., 1954; St-Julien, P., 1962, 
1970; St-Julien, P., Hubert, C., 1975; Tolman, C., 1936. 

P.S.J. 

* * * 
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Formation de Beauharnois (Groupe de Beekmantown) 

Auteur: Raymond, P.E., 1912 

Coupe type: En bordure de l'ancien canal de Beauharnois, région de Châteauguay. 

Âge: Ordovicien précoce 

Historique: Beleya (1952) tenta de subdiviser le Beauharnois, défini par Raymond (1913b), en trois unités: 
inférieure, médiane et supérieure. Cependant, l'unité inférieure correspondait en réalité au Theresa, laissant 

ainsi deux unités pour la Formation de Beauharnois. Byrne (1958), divise la formation en trois membres dis-
tincts: Sainte-Chlothilde, Huntingdon et Châteauguay. 

Clark (1966) adopte cette nomenclature, en y apportant quelques modifications: le Sainte-Chiothilde de Byrne 

devint le Ruisseau Norton; le Sainte-Chiothiide correspond aux lits inférieurs du Beauharnois; le Membre de Hun-
tingdon reste inchangé; le terme Châteauguay est remplacé par Saint-Lin, terme utilisé précédemment par Clark. 
(cf. Potsdam). Globensky (1982a) suggère de représenter la Formation de Beauharnois sans membres formels, 
étant donné que ceux-ci sont difficilement cartographiables. 

Épaisseur et distribution: Le puits St. John's Petroleum de Saint-Hubert traverse 393 m de Beauharnois dans la 
région de Vaudreuil. Globensky (1982b) rapporte une épaisseur de 59 m dans le puits no 112 de Saint-Timothée. 
Le Beauharnois se rencontre au nord du lac de Dollard-des-Ormeaux jusqu'à la ville de Lachute; il longe la rivière 
Rigaud en amont de Rigaud et apparaît de part et d'autre du lac Saint-François et du fleuve Saint-Laurent à 
l'extrémité SW de la province. Une bande large de 8 à 15 km, depuis le lac Saint-Louis jusqu'à la ville de Lacolle, 
est assignée au Beauharnois. Elle se prolonge vers le nord, occupant les extrémités ouest des îles de Montréal, 
Bizard et Jésus, jusqu'à la région de Joliette. 

Lithologie: La Formation de Beauharnois comprend de nombreuses variétés de dolomie. Elle se présente en 
couches massives homogènes ou en couches fortement laminées. En surface fraîche, elle varie de noire à blanche. 
La patine, gris chamois à beige, prend aussi une teinte brunâtre prononcée. 

La partie basale de la formation renferme des grains de quartz. On y rencontre aussi de minces couches de calcaire 
cristallin gris à gris foncé et très fossilifère. Elle contient aussi des lits de shale plus abondants vers le sommet. Par 
endroits, des lits bréchiques de faible puissance viennent perturber la séquence. Ils sont reliés au processus de 
dolomitisation (Globensky, 1982a). 

Relations stratigraphiques: Le Beauharnois repose sur la Formation de Theresa qui appartient aussi au 
Groupe de Beekmantown. Le contact est localisé au sommet du dernier lit de grès du Theresa. Le contact 
supérieur est une discordance sous le Groupe de Chazy. Le Beauharnois est l'équivalent de la Formation d'Oxford 
de l'Ontario et de la Dolomie d'Ogdensburg de l'État de New York. 

Paléontologie: Euomphalopsis sp., Hormotoma anna, Ophileta complanata, Lecanospira compacta et Isoteloïdes 
whitfieldi (Raymond). 

Références: Beleya, H.R., 1952; Clark, T.H., 1966, 1952; Raymond, P.E., 1912, 1913b; Byrne, A.W., 1958; 
Globensky, Y., 1982a, 1982b. 

Y.G. 
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Formation de Beaupré 

Auteur: Bussières, L., Mehrtens, C.J., Belt, E.S., Riva, J., 1977 

Coupe type: Rivière Sainte-Anne-du-Nord, au bas des chutes, au NE de Québec. 

Âge: Ordovicien moyen tardif 

Historique: Cette séquence de flysch, avait été assignée au Hudson River Group par Logan (1863), alors qu'Ami 
(1900) et Raymond (1913a) l'associèrent au Lorraine. Une étude des graptolites (Riva, 1969) a permis de 
corréler la séquence à la zone Climacograptus spiniferus et une étude sédimentologique l'a identifiée comme faciès 
distal d'une séquence à turbidite et cône de déjection sous-marin. Ces caractéristiques sont typiques de l'Utica. 
Bussières et al. (1977) lui donnèrent le rang de faciès, alors que Belt et al. (1979) l'élevèrent au rang de formation. 
Cependant Walters, (1979), corréla la Formation de Beaupré avec celle de Les Fonds, telle qu'elle a été définie par 
Clark et Globensky (1976d), et suggéra qu'on ne retienne que le nom de Les Fonds. 

Lithologie: Le Beaupré est composé de quatre faciès: 

1) Faciès A: shale calcareux brun, contenant des olistostromes et trois lits de métabentonites; 

2) Faciès B: shale vert, lits fins et réguliers de grès fin et laminations sablonneuses; ainsi que des lits 
irréguliers et noduleux de grès moyen à conglomératique; 

3) Faciès C: shale gris moyen à foncé avec de minces lits réguliers de grès fin; 

4) Faciès D: shale gris avec de minces lits de grès fin qui se présentent en "paquets" concentrés à la base. 

Épaisseur et distribution: À la rivière Sainte-Anne-du-Nord, la formation atteint 240 m alors qu'elle n'a que 
30 m aux chutes Montmorency. Elle n'affleure pas au NE de la rivière Sainte-Anne-du-Nord. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Beaupré repose directement, sans discordance sur les Shales 
d'Utica et la base se situe au premier lit épais de grès. Le sommet est un contact graduel avec la Formation de 
Lotbinière. 

Paléontologie: Cette Formation se situe dans la zone à Climacograptus spiniferus. De plus, on note la présence du 
trilobite Triarthrus beckii, des brachiopodes SowerbyelIa sp. et  Paucicrura sp., et d'orthocones nautiloïdes. 

Références: Belt et al., 1979; Bussières et al., 1977; Walters, M., 1979. 

J.R.(1) 

* * * 
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Formation de Bécancour (Groupe de Queenston) 

Auteur: Clark, T.H., 1964b 

Coupe type: Rive de la rivière Bécancour de l'embouchure jusqu'à 13 km en amont 

Âge: Ordovicien tardif 

Historique: Clark (1947) introduit le terme Bécancour pour l'unité de shale non fossilifère qui surmonte la Forma-
tion de Pontgravé le long de la rivière Bécancour. Foerste (1916) avait précédemment appelé Queenston ce shale 
qu'il considérait alors comme un membre de la Formation de Lorraine. Clark a reconnu dans le Bécancour un 
membre inférieur, le Rivière Carmel, et un membre supérieur, le Pierreville. Cependant, Clark (1964b) laisse tom-
ber l'appellation de Pierreville. Clark et Globensky (1976a) révise le nom de Rivière Carmel à Carmel. Clark, 
Globensky, Riva et Hoffmann (1972) incluent la Formation de Bécancour dans le Groupe de Queenston. 

Lithologie: Shale gris à la base (Membre de Carmel) qui passe à un shale silteux et un grès rouge avec des quan-
tités mineures de shale et grès vert et gris. 

Relations stratigraphiques: Le contact entre le Membre de Carmel et le reste de la Formation de Bécancour est 
graduel. Le Bécancour fait partie du Groupe de Queenston, reconnu aussi en Ontario et dans l'État de New York. 

Épaisseur et distribution: A la coupe type, Clark évalue l'épaisseur à plus de 450 m, alors que dans la région de 
Saint-Hyacinthe, elle serait de 680 m (Puits no 4 de Canadian Natural Gas) . La Formation de Bécancour affleure le 
long de l'axe du synclinal Chambly-Fortierville. La plupart des affleurements se retrouvent de la rivière Saint-
François à la Petite rivière du Chêne et à la rivière des Hurons, près du village des Hurons. 

Références: Clark, T.H., 1947, 1964b et c; Mason, G.D., 1967; Clark, Globensky, 1976d; Dean, R.S., Webber, 
G.R., 1961; Foerste, A.F., 1916. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Becscie (Groupe d'Anticosti) 

Auteurs: Schuchert C., Twenhofel, W.H. ,1910 

Coupe type: Cap-à-l'Aigle, au SE de la rivière à la Loutre, sur la côte SW de l'île d'Anticosti 

Âge: Silurien précoce 

Historique: Cette formation, telle que définie par Schuchert et Twenhofel (1910), contient les unités Cie à C14 et 
Di Richardson (1857). Par la suite, Twenhofel (1921, 1928) et Bolton (1961, 1972) modifièrent les contacts 
supérieur et inférieur. Petryk (1979) inclut dans la Formation de Becscie, la zone 1 de la Formation de Gun 
River,telle qu'elle a été définie par Twenhofel (1928) et corroborée par Bolton (1972). Il précise la localité de la 
coupe type du Becscie et décrit quatre membres informels. 

Lithologie: Calcaires mudstones à intrarudites (Petryk, 1981a, b et c) à galets ou conglomérats intraformation-
nels. Les calcaires "grainstones" sont, en majorité, finement à grossièrement grenus. Les calcaires mudstones 
(micrites) sont communément des calcisiltites, des "grainstones" à grain fin, des packstones bioclastiques et des 
intrarudites en différentes séries interlitées. Les interlits argileux sont rares. Des zones bioclastiques (récifales) 
se trouvent dans la partie supérieure de la formation (Petryk, 1981a et b). 

Épaisseur et distribution: Cette formation, d'une épaisseur moyenne de 173 m, s'étend sur l'île d'Anticosti, 
d'est en ouest, depuis la baie du Renard sur la côte NE, jusqu'à la Pointe-aux-Ivrognes (Cap Henri) à l'ouest de la 
baie Ellis, sur la côte SW. 

Relations stratigraphiques: Dans la région type, la base de la Formation de Becscie est fixée au sommet du 
Membre 7 de la Formation d'Ellis Bay (Petryk, 1981b). Le sommet du Becscie, sous-jacent au Gun River, est visi-
ble à la rivière Jupiter au millage 24 et au ruisseau du Cheval où il est placé au sommet des grainstones — pack-
stones fossilifères et shales verdâtres du Membre 4 de la formation de Becscie (Petryk, 198la et b). Ces deux 
contacts ne présentent aucune évidence de coupure structurale ou sédimentaire. Petryk (198 lb) a suggéré que la 
limite Ordovicien-Silurien soit située à l'intérieur même de la Formation de Becscie soit à environ 2 m au-dessus 
du contact entre les Membres 6 et 7 de l'Ellis Bay et à 8 m au-dessous de l'ancien contact Ellis Bay — Becscie tel que 
rapporté par Petryk en 1979. Cet ancien contact avait été antérieurement déterminé par Twenhofel (1928). 

Paléontologie: Le brachiopode Virginia sp. et  l'ostracode Zygobolba sp. débutent dans la partie supérieure de la 
Formation de Becscie (Twenhofel, 1928; Bolton, 1972; Copeland, 1970). De plus, le graptolite Climacograptus 
anormalis, d'âge Llandovérien précoce, débute aussi dans la partie inférieure de la formation (Riva et Petryk, 
1981). Les stromatopores Aulacera (béatricidés) s'éteignent dans le Becscie (Petryk, 1981b). 

Références: Schuchert, C., Twenhofel, W.H., 1910; Twenhofel, W.H., 1921, 1928; Bolton, T.E., 1961, 1972; 
Copeland, M.J., 1970; Petryk, A.A., 1979, 1981a, b, c; Riva, J., Petryk, A.A., 1981. 

A.A.P. 

* * * 
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Groupe de Beekmantown 

Auteurs: Clarke, J.M., Schuchert, C., 1899 

Coupe type: Beekmantown, État de New York. Redéfinie: East Shoreham, Vermont. 

Âge: Ordovicien précoce 

Historique: Le premier travail important sur l'Ordovicien inférieur (Beekmantown) du NE de l'Amérique du Nord 
fut fait par Vanuxem (1842) qui reconnut que le grès "calcifère" était distinct des couches montrant des fucoïdes. 
Logan (1863) a reconnu ces mêmes grès calcifères au Québec et en Ontario. Le nom de Groupe de Beekmantown 
fut proposé par Clarke et Schuchert (1899) pour désigner ces grès calcareux à proximité de Beekmantown. Ulrich 
et Cushing (1910) proposèrent de restreindre le terme Beekmantown à la partie ordovicienne du grès calcareux. 
Au Canada, Raymond (1913b) subdivise le groupe en rattachant les couches inférieures de transition à la Forma-
tion de Theresa (Cushing, 1908) et en donnant le nom de Formation de Beauharnois à la masse restante. Au 
Québec, plusieurs auteurs, dont Clark (1939, 1952), adoptèrent cette terminologie, alors que Wilson (1946) 
appella Nepean le grès de base (Potsdam ?) et substitua aux noms de Theresa et Beauharnois ceux de March et 
d'Oxford pour les roches du Beekmantown de la région d'Ottawa. Schuchert (1937) affirma que la séquence 
devait être définie, non d'après celle située à Beekmantown, mais d'après une autre section située à East 
Shoreham, au Vermont. Globensky (1982b) accepte la division de Wilson, mais utilise les noms équivalents 
utilisés par Clark, en y apportant quelques modifications. 

Lithologie: Le Beekmantown, tel que révisé par Globensky (1982b), comprend deux unités lithologiques: la For-
mation de Beauharnois, constituée de dolomie en couches massives homogènes ou en couches fortement 
laminées, et la Formation de Theresa, qui consiste en grès et dolomie interstratifiés. 

Épaisseur et distribution: Clark (1939, 1952) rapporte une épaisseur de 321 m au puits Mallet à Sainte-
Thérèse alors que dans la région de Vaudreuil, on y a mesuré 121,3 m de Beekmantown. Au puits de St. John's 
Petroleum à Saint-Hubert, on a identifié 430 m de Beekmantown. Le Beekmantown se retrouve dans les régions 
d'Argenteuil et de Rigaud et il occupe une grande partie de tout le sud de la ville de Montréal, de la frontière 
ontarienne à la rivière Richelieu et du lac Saint-Louis à la frontière américaine. Une bande majeure de direction N 
et NE se retrouve à l'extrémité ouest de l'île de Montréal jusqu'à la région de Joliette. On retrouve aussi du Beek-
mantown dans l'écaille de Saint-Dominique. 

À certains endroits en Ontario, le Beekmantown (Formation de Beauharnois) repose sur le socle précambrien. 

Relations stratigraphiques: Le passage graduel des grès du Potsdam aux dolomies du Beekmantown constitue 
la Formation de Theresa. Le contact inférieur du Beekmantown avec le Potsdam est placé à la base du premier lit 
de dolomie, alors que le contact supérieur est marqué par une discordance selon Hofmann (1963). 

Paléontologie: Lingula sp., Lecanospira compacta (Salter), Hormotoma anna, Billings, Murchisonia anna 
(Billings), Bathyrus angelini, Billings, Isoteioïdes whitfieldi (Raymond). 

Références: Raymond, P.E. 1913b; Clark, T.H., 1939, 1952, 1966, 1972; Byrne, A.W. 1958; Wilson, A.E. 1946; 
Globensky, Y., 1982b; Denis, T.C., Dresser, J.A., 1946; Hofmann, H.J., 1963. 

Y.G. 
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Formation de Beldens (Groupe de Beekmantown) 

Auteur: Cady, W.M., 1945 

Coupe type: Secteur de la ville de Beldens située au centre de l'État du Vermont. 

Âge: Ordovicien précoce 

Lithologie: Calcaire pur, bien stratifié, gris pâle en cassure fraîche et variant du blanc à gris gorge-de-pigeon en 
surface altérée. Ce calcaire gris alterne avec une dolomie à grain fin, gris moyen en cassure fraîche, et variant de 
brun à brun-rouge en surface altérée. Cady (1945) a distingué le Membre de Weybridge à l'intérieur de la Forma-
tion de Beldens. C'est un calcaire qui contient de minces bandes sablonneuses. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur, à la colline de Saint-Pie, est de 85 m, alors que dans le synclinorium de 
Middlebury elle atteint 212 m. La formation affleure surtout au Vermont; au Québec, elle n'affleure qu'à 
l'intérieur de l'écaille de Saint-Dominique située à 50 km à l'est de Montréal. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Beldens fut associée au Chazy par Cady (1945) . Cependant Kay 
(1958) l'interpréta comme un faciès calcitique de la Dolomie de Bridport, formation supérieure du Beekman-
town. Il s'appuya sur la continuité structurale et sur la présence de brachiopodes et de trilobites d'affinités cana-
diennes dans le Membre de Weybridge. Le contact entre le Beldens et la Formation de Saint-Dominique (Groupe 
de Chazy) est une discordance. 

Paléontologie: Disparelasma sp., Orthambonites sp., Syntrophosis sp., Gonirus sp., Isoteloides sp. 

Référence: Cady, W., 1945; Clark, T.H., 1955, 1964 a, b; Kay, G.M., 1958; Prichonnet, G., 1979. 

Y.G. 

* * * 
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Schistes de Bennett 

Auteurs: Harvie, R., 1916; Knox, J.K., 1916 

Âge: Cambrien 

Historique: Les Schistes de Bennett ont été reconnus par Ells (1886) qui les considéra d'âge Précambrien. Harvie 
(1916) et Knox (1916) donnent à cet assemblage dans la région de Thetford Mines le nom de Quartzite de Bennett 
et acceptent l'âge Précambrien d'Ells (1886). Cooke (1930, 1933) utilise le terme Schistes de Bennett, mais doute 
de l'âge attribué; il inclut les Schistes de Bennett dans la "Série de Caldwell" et leur donne un âge Cambrien. 
Béland (1953, 1957b) mentionne la Formation des Schistes de Bennett qu'il élève au rang de groupe. Toutefois, 
l'expression Schistes de Bennett demeure encore celle qui est la plus utilisée. 

Lithologie: Les Schistes de Bennett comprennent des schistes à quartz-mica-chlorite noir, gris et vert, des schistes 
quartzeux, des schistes à séricite, des grès phylladiques vert et rouge interstratifiés avec des phyllades foncées, 
des quartzites impurs schisteux blanc, gris et noir. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur des Schistes de Bennett n'est pas connue. Ils se présentent principale-
ment le long de l'axe de l'anticlinorium des monts Sutton-Notre-Dame. Le terme est surtout utilisé pour le secteur 
NE de cette chaîne. 

Relations stratigraphiques: Les Schistes de Bennett se retrouvent selon Béland (1953) au-dessus du Groupe 
de Rosaire. Ils sont considérés comme la phase métamorphisée de roches appartenant aux Groupes de Rosaire, de 
Caldwell et d'Armagh. De Römer (1960) et St-Julien (1962) établissent une équivalence entre les Schistes de 
Bennett et les Schistes de Sutton. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Béland, J., 1953, 1957a, b; Cooke, H.C., 1930, 1933, 1937; Denis, T.C., Dresser, J.A., 1946; Harvie, 
R., 1916; Knox, J.K., 1916; St-Julien, P., 1962; Tolman, C., 1936. 

P.S.J. 

* * * 
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Membre de Black Cape (Formation de West Point) 

Auteurs: Burk, C.F.Jr., 1964; Bourque, P.A., Lachambre, G. ,1980 

Coupe type: Aux Caps Noirs, à 10 km au SE de New Richmond dans la Baie des Chaleurs, Gaspésie. 

Âge: Silurien (Pridolien) 

Historique: Unité établie par Burk (1964) comme formation pour désigner les roches volcaniques surmontant les 
calcaires du West Point aux Caps Noirs. Elle avait été intégrée à la Formation de West Point par Schuchert et Dart 

(1926) et elle a été ramené au rang de membre par Bourque (1975b). Un conglomérat semblable à celui de la 

Formation de New Mills (Silurien supérieur à Dévonien inférieur) à la base de la coupe des Caps Noirs avait amené 
Alcock (1935) à suggérer que cette unité puisse être attribuée au Dévonien et se situer au-dessus, et non dans, le 
West Point. 

Lithologie: Laves basiques généralement porphyriques, localement amygdalaires ou vacuolaires, et brèches vol-
caniques à blocs de laves variées et fragments de calcaires et de siltstones. Intercalations locales de niveaux sédi-
mentaires dans les coulées: conglomérats, grès volcaniques, mudstone, siltstone, grès fin rouge, et calcaire 
biogénique récifal. 

Épaisseur et distribution: Le Membre de Black Cape, à la coupe type, se restreint aux deux flancs d'un synclinal 
(Bourque et Lachambre, 1980, carte 1930). L'épaisseur est évaluée à 636 m par Burk (1964); selon Bourque et 

Lachambre (1980) elle est de 272,7 m au flanc NW du synclinal et de 729 m au flanc SE. 

Relations stratigraphiques: Les premières coulées volcaniques du Membre sont en contact de faille avec le 
membre de Plage Woodmans de la Formation de West Point au flanc NW du synclinal; des assises du conglomérat 
qui forment la base du Membre ne sont pas visibles au flanc SE. Des lithologies assimilables au West Point inter-
calées dans les volcanites ont conduit Bourque (1975b) à considérer le Black Cape comme membre du West Point. 
Il est recouvert en discordance angulaire par la Formation carbonifère de Bonaventure. Et il est en partie équi-
valent en âge aux volcanites de Maria, à ceux de Ristigouche et au Membre de Lac McKay de la Formation de 

Saint-Léon. 

Références: Schuchert, C., Dart, J.D., 1926; Alcock, F.J., 1935; Burk, C.F.Jr., 1964; Bourque, P.A., Lachambre, G., 
1980; Bélanger, J., 1982; Laurent, R., Bélanger, J., 1984; Bédard, J.H., 1986. 

P.A.B. 

* * * 
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Groupe de Black River 

Auteur: Vanuxem, L., 1842 

Coupe type: Affleurement de la rivière Black River, Jefferson County, N.Y. 

Âge: Ordovicien moyen tardif 

Historique: Vanuxem (1842) inclut dans le Black River les calcaires compris entre le Beekmantown et le Trenton, 
c'est-à-dire les calcaires de Mohawk, le calcaire gris, le calcaire "Birdseye" et aussi le Chazy. Hall (1843) introduit 
le terme de Groupe de Black River. Hall (1847), exclut le calcaire "Birdseye" du Black River. Raymond (1912) 
remet le `Birdseye" dans le Black River. Ruedeman (1910) divise le Groupe de Black River en calcaire d'Amster-
dam, calcaire de Watertown, et calcaire de Lowville. Cette dernière formation est parla suite divisée en Membre de 
LowvilIe (s. str) et en Membre de Leray. Logan, (1863), décrit le Trenton et le Black River de la région de Montréal, 
sans distinction, bien que sur sa carte apparaisse une séparation entre les Formations de Birdseye et Black River et 
celle de Trenton. Okulich (1936), en s'inspirant des travaux de Ruedeman, divise le Black River de Montréal en 
Pamélia, Lowville et Leray, nomenclature reprise par Clark (1952). 

Lithologie: Le Black River au Québec, comprend trois formations: 

a) Formation de Pamélia (à la base): celle-ci est composée de lits épais de dolomie verdâtre ou gris bleu 
pâle, s'altérant chamois, et dépourvus de fossiles; lits de shale vers la base. 

b) Formation de Lowville, formée en majeure partie de calcaire en lits minces, de 5 à 25 cm d'épaisseur, 
micritiques (calcilutites) de couleur gris pigeon, séparés en certains endroits par des horizons de shale. 

c) Formation de Leray (au sommet), composé de calcaire gris sombre, à produits d'altération blanc et 
brunâtre, en lits de 60 cm. La partie supérieure est caractérisée par une abondance de nodules de chert; 
par endroits, le calcaire est gréseux. 

Épaisseur et distribution: Dans la région d'Ottawa, l'épaisseur est d'environ 40 m, alors que vers Montréal, elle 
varie de 10 et 20 m. Au nord du fleuve Saint-Laurent dans la région de Montréal, les couches du Black River 
débutent à Pointe-Claire. Une bande de 2 km de largeur se prolonge vers le NW jusqu'à l'île Bizard où elle est 
déplacée vers l'est par une série de failles. Elle réapparaît au flanc nord du Mont-Royal. Delà, elle se dirige vers le 
nord, s'incurve pour recourber vers l'ouest à Saint-Michel pour suivre la rive ouest de la rivière des Prairies jusqu'à 
la faille de Sainte-Rose où elle est déviée pour réapparaître à l'est de Sainte-Thérèse où elle s'incurve vers le nord 
puis le NE jusqu'à la faille de Saint-Cuthbert. Le Black River est par la suite rejeté vers le NE par une série de failles 
normales en échelon et ce jusqu'à la région de Neuville. 

Relations stratigraphiques: Le contact inférieur du Black river avec le Chazy, est situé par Hofmann (1963) à 
l'intérieur de la Formation de Pamélia. Okulich (1936), l'avait placé à la base du Pamélia. 

Fossiles: 	Tetradium fibratum, Tetradium cellulosum, Tetradium clarki, LambeophyIlum profundum, 
Stromatocerium rugosum, Lophospira bicincta, Lophospira perangulata, Actinoceras billingsi, Orthoceras multi-
cameratium, Rhynchotrema sp., Strophomena sp., Foerstephyllum halli. 

Références: Okulitch, V.J., 1936, 1939; Clark, T.H., 1952, 1972; Clark, T.H., Globensky, Y., 1975; Denis, T.C., 
Dresser, J.A., 1946; Harris, J.J., 1933; Raymond, P.E., 1913b. 

Y.G. 
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Formation de Bonaventure 

Auteur: Logan, W.E., 1847 

Coupe type: Île de Bonaventure 

Âge: Carbonifère 

Historique: Logan indroduit le terme Bonaventure pour une séquence de 800 m de grès rouge interstratifié de 
conglomérat calcareux, d'âge Carbonifère, qui compose l'ensemble de l'île de Bonaventure. Il assigna aussi au 
Bonaventure des conglomérats présents à la baie de Gaspé, de Pointe Jaune à Pointe Pierre, qui furent attribués à 

la Formation de Malbaie par Kindle, C.H. (in Alcock, 1935) et par McGerrigle (1950). 

Lithologie: Séquence de conglomérats, de grès, de microgrès et de shales. Elle contient aussi des calcaires. La 

couleur est variable, de brun rougeâtre clair à rouge moyen. 

Épaisseur et distribution: La Bonaventure peut être perçu à l'extrémité est de la Gaspésie, de Percé jusqu'à 
Chandler, ainsi qu'au nord de la baie des Chaleurs, de Port-Daniel jusqu'à la région de Miguasha. (Skidmore, 

McGerrigle, 1967, carte 1942). Son épaisseur n'est pas très importante étant de 180 m à l'île Bonaventure, de 
250 m au mont Sainte-Anne près de Percé (Alcock, 1935, page 102) et près de 16 m dans la région de Chandler 

(Ayrton, 1967, page 35). 

Relations stratigraphiques: Elle repose en discordance sur le Silurien ou unités plus anciennes tel que les 

Groupes d'Honorat, de Maquereau et de Chaleur Bay (Ayrton, 1967, page 47) . Ainsi, dans la région de Percé elle 

repose sur le White Head (St-Julien et al. 1972, page 80) alors qu'à Port-Daniel elle repose sur la Formation 

d'Indian Point (St-Julien et al., 1972, page 85). 

Paléontologie: Aucun fossile ne fut prélevé dans cette formation. 

Références: Logan, W.E., 1847, 1863; Alcock, F.J., 1935; McGerrigle, H.W., 1950; Badgley, P.C., 1956; Ayrton, 

W.G., 1967; Skidmore, W.G., McGerrigle, 1967; St-Julien, P. et al., 1972. 

M.L. 

* * * 
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Formation de Bonsecours (Groupe d'Oak Hill) 

Auteur: De Römer, H.S., 1960 

Âge: Cambrien précoce 

Historique: Osberg (1956) avait suggéré à De Römer (1960) le terme Bonsecours pour désigner les schistes des 
monts Sutton, près de la frontière internationale, qu'il considérait équivalents aux formations intermédiaires du 
Groupe d'Oak Hill. De Römer (1960) adopta le terme et décrivit ces schistes. La formation est considérée appar-
tenir au Groupe d'Oak Hill. 

Lithologie: La Formation de Bonsecours, selon De Römer (1960), contient des schistes à quartz-séricite-
albite-(chlorite), des schistes à quartz-séricite-chlorite-(albite), des schistes à quartz-séricite-graphite, des schis-
tes à chlorite, des roches vertes, des marbres et, à la base, des schistes à quartz-séricite-graphite. Globensky 
(1969a, 1978) et Lamothe (1981, 1981a) mentionnent également la présence de schistes gris à quartz-
muscovite, et de schistes verdâtres à quartz-muscovite-chlorite. 

Épaisseur et distribution: De Römer (1960) évalue l'épaisseur de la formation à environ 4000 m. La formation 
longe l'axe de l'anticlinorium des Monts Sutton notamment entre Mansonville et Bonsecours. Globensky (1978) 
a reconnu la Formation de Bonsecours au nord de Danville où elle atteint une largeur de 10 km. Selon De Römer 
(1960), la Formation de Bonsecours s'étendrait au Vermont sur près de 240 km. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Bonsecours se trouve au-dessus des Formations de Tibbit Hill et 
de Pinnacle et sous celle de Sweetsburg (De Römer, 1960); sur la Formation de Pinnacle et sous la Formation de 
Dunham (Globensky, 1969a); sous la Formation d'Ottauquechee (Lamothe, 1981b) et sur la Formation de Gilman 
(Lamothe, 1981a). De Romer (1960) avait proposé le terme Formation de Bonsecours pour remplacer les termes 
Schistes de Sutton et Schistes de Bennett et leurs variantes, mais il semble que l'usage ait restreint le terme Bon-
secours au secteur extrême sud de l'anticlinorium des monts Sutton, pour les équivalents métamorphisés des for-
mations du Groupe d'Oak Hill. Il avait aussi proposé une corrélation entre la partie supérieure de la formation et 
la Formation Hazens Notch au Vermont; et aussi entre sa partie inférieure et les Formations deJayPeak et de Pinney 
Hollow au Vermont; correlation aussi, mais d'une façon générale, avec la Formation de Underhill, également au 
Vermont. 

Paléontologie: Aucun fossile n'a été rapporté. 

Références: De Römer, H.S., 1960; Globensky, Y., 1969a, 1978; Lamothe, D., 1981a, 1981b; Osberg, P.H., 1965, 
1969. 

P.S.J. 

*** 
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Formation de Bourret (Groupe de Laurier) 

Auteurs: Clark, T.H., Globensky, Y., 1973 

Coupe type: Rive du ruisseau Bourret et la carrière Léon Lambert à trois kilomètres au nord de Saint-Apollinaire. 

Âge: Ordovicien (Normanskill) 

Historique: Cette unité a été nommée par Clark et Globensky (1973) lors de travaux de cartographie dans 
Portneuf et parties de Saint-Raymond et de Lyster. 

Lithologie: La Formation de Bourret, telle que décrite par Clark et Globensky (1973), se compose de trois unités 
distinctes: 

a) shale avec interlits de calcaire argileux et bitumineux s'altérant beige; grès et dolomie s'altérant ocre; 
localement, lits de conglomérat calcaire. 

b) mudstone et shale noir, vert, gris et rouge brunâtre avec interlits de dolomie et de calcaire dense, brun 
rouille et orangé. 

c) lits de grès épais intercalés de shale noir et de brèche. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur ne peut être évaluée en raison de la déformation et de la répétition des 
couches. La Formation de Bourret apparaît principalement entre la région de Sainte-Antoine-de-Tilly et celle de 
Manseau. D'autres affleurements (Globensky, 1978) se situent le long de la rivière Saint-François au nord de 
Drummondville. 

Relations stratigraphiques: Cette formation située dans la partie supérieure du Groupe de Laurier appartient 
aux Appalaches. (Clark et Globensky, 1973) . Elle est limitée au NW par une faille de chevauchement et au SE par 
une autre faille de chevauchement ou par les basaltes et le gabbro de Saint-Flavien. 

St-Julien et Osborne (1973) ont nommé Wildflysch (Olistostrome) de Rivière Etchemin une lithologie qui se situe 
dans le prolongement est de la Formation de Bourret, dans la région de la ville de Québec. 

Paléontologie: Les seuls fossiles trouvés dans la Formation de Bourret sont de nombreux graptolites d'affinité 
appalachienne (Clark et Globensky, 1973) bien qu'un d'entre eux, Climacograptus caudatus, se trouve autant 
dans les Basses-Terres que dans les Appalaches. 

Références: Clark, T.H., Globensky, Y., 1973, 1976d; St-Julien, P., Osborne, F.F., 1973; Globensky, Y., 1978. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Breakeyville (Groupe de Sillery) 

Auteurs: St-Julien, P., Osborne, F.F., 1973 

Âge: Cambrien 

Historique: St-Julien et Osborne (1973) définissent la Formation de Breakeyville et la rattachent au Groupe de 
Sillery. 

Lithologie: La Formation de Breakeyville comprend des shales vert et rouge avec interlits de grès quartzeux 
granoclassés. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur de la formation n'est pas connue. La Formation de Breakeyville forme 
une masse allongée, de direction NE-SW, de 15 km de largeur. La bordure NW passe à l'ouest de Saint-Agapit et la 
limite NE est au-delà de la rivière Chaudière sans toutefois atteindre Saint-Jean-Chrysostome; la bordure SE 
passe à l'est de Saint-Gilles. La prolongation vers le SW, à partir de ce point, est inconnue. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Breakeyville est l'unité sommitale du Groupe de Sillery dans la 
Nappe de la Chaudière. Elle est stratigraphiquement au-dessus de la Formation de Saint-Nicolas. La nature du 
contact avec cette dernière est indéterminée. La formation est limitée au nord et au NE par la Formation de Saint-
Nicolas, alors qu'au SE elle est en contact de faille avec l'Olistostrome de Rivière Etchemin. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: St-Julien, P., et al., 1972; St-Julien P., Osborne F.F., 1973; St-Julien, Hubert, C., 1975; St-Julien, P., 
1977, 1979; Hubert, C., St-Julien, P., Martignole, J., 1977. 

P.S.J. 

* * * 
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Formation de Brompton 

Auteur: St-Julien, P., 1961 

Âge: Cambrien-Ordovicien 

Historique: Fortier (1946) avait employé le terme "Brompton rocks" pour désigner un groupe de roches 
hétérogènes compris entre les Formations de Mansonville et de Magog. Ce qui caractérise les `Brompton rocks", 
c'est la prédominance de roches volcaniques. Il attribue à cette unité un âge pré-Trenton avec extension possible 
jusqu'au Cambrien tardif. Il avait appelé "Magog formation" les schistes ardoisiers argileux foncés qui recouvrent 
les "Brompton rocks" (St-Julien, 1961, page 9). Le terme Formation de Brompton, introduit par St-Julien (1961), 
comprend les `Brompton rocks" et une partie de la Formation de Magog de Fortier (1946). 

Lithologie: On peut diviser la Formation de Brompton en un assemblage de roches sédimentaires et en un autre 
de roches extrusives. Les roches sédimentaires se subdivisent en plusieurs unités lithologiques: des membres de 
phyllades et de schistes ardoisiers avec interlits de quartzite, de dolomie et de conglomérat; des membres de 
quartzites gris et vert avec interlits de métapélites et de grits arkosiques; des kyrielles de quartzite vert et gris 
interstratifiés; des assemblages de métapélites vertes, grises et mauves; et finalement le "Magog conglomerate" 
de Dresser (1925). Les métavolcaniques comprennent quatre membres: épanchements de métalave à coussinets 
et varioles; un assemblage d'agglomérats et de tufs; un membre de roches vertes rubanées; et finalement des 
coulées de trachyte (St-Julien, 1961, page 21). 

Épaisseur et distribution: Selon St-Julien (1962, page 105) l'épaisseur de la formation varie de 2400 à 4300 m. 
La distribution de la Formation de Brompton reste à préciser. L'unité est reconnue dans la région des lacs 
Brompton et Montjoie, au NW du lac Magog. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Brompton est stratigraphiquement sous le Groupe de Magog 
séparée par une discordance. Selon St-Julien (1961, 1962), les laves de la Formation de Brompton ont été at-
tribuées par Cooke (1950) au Groupe de Bolton. Cet auteur a aussi établi des corrélations, en tout ou en partie 
avec: la Formation de l'Islet et de Sillery selon Dresser (1912), la Série de Mansonville (Clark, 1931c), la Formation 
de Caldwell selon Cooke (1950), le "Quartzite, some slate" (Ambrose, 1942), les Formations de Magog, de Manson-
ville et les `Brompton rocks" selon Fortier (1946). De plus, Cooke suggère une corrélation possible avec le Groupe 
de Caldwell et la Formation de Mansonville. Selon St-Julien (1961, 1962) la Formation de Brompton est probable-
ment équivalente à la Formation (mélange) de Saint-Daniel. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: St-Julien, P., 1961, 1962, 1963. 

P.S.J. 

* * * 
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Formation de Bulstrode 

Auteurs: St-Julien, P., Hubert, C., 1975 

Coupe type: Â la rivière Bulstrode, canton de Bulstrode. 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Cooke (1952) avait identifié entre Drummondville et Princeville une grande étendue de calcaire qu'il 
avait nommée Calcaire de Melbourne. Globensky (1969a, b) a également reconnu dans la région de Drum-
mondville un assemblage qui avait des affinités avec le Calcaire de Melbourne. St-Julien et Hubert (1975) ont 
introduit le concept structural de la fenêtre de Saint-Cyrille et proposé le terme Formation de Bulstrode pour iden-
tifier l'assemblage lithologique qui compose cette unité structurale. Globensky (1978) a repris le terme Forma-
tion de Bulstrode pour identifier l'assemblage calcareux qu'il avait reconnu en 1969. Toutefois la relation entre la 
Formation de Bulstrode et le Calcaire de Melbourne (Groupe d'Oak Hill) reste à préciser. 

Lithologie: La Formation de Bulstrode est constituée principalement d'ardoise calcareuse et graphitique gris noir 
avec interlits de calcaire graphitique gris noirâtre. 

Épaisseur et distribution: La Formation de Bulstrode s'étend largement entre Drummondville, L'Avenir, 
Kingsey et Sainte-Elisabeth-de-Warwick et se prolonge au le NE vers Victoriaville, jusqu'à un point situé entre 
Princeville et Plessisville. Elle affleure aux rivières Bulstrode, Saint-François, Nicolet Sud-Ouest, Landry et au 
ruisseau Francoeur. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Bulstrode est limitée au nord par le "wildflysh" de Drum-
mondville et le Groupe de Sillery; au NE, parla Formation de Sainte-Hénédine; au SE, par le Groupe d'Oak Hill et 
au SW, par le Groupe de Shefford. Selon Globensky (1978, page 46), la Formation de Bulstrode est en contact 
normal avec la Formation de Sweetsburg et en contact de faille avec le Groupe de Granby: elle est en contact de 
faille avec le Groupe de Stanbridge. Hubert et aI. (1977) montrent une faille de chevauchement entre la Forma-
tion de Bulstrode (fenêtre de Saint-Cyrille) et le Groupe d'Oak Hill, et d'autres failles entre le Bulstrode et tous les 
groupes ou formations environnantes. 

Paléontologie: La découverte de fragments de fossiles (plaques "colonnales" de crinoïdes et quelques sections 
d'exosquelettes de trilobites) permet de conclure à un âge maximum: Ordovicien tardif et moyen (Globensky, Y., 
1978, page 51). 

Références: Globensky, Y., 1978; Hubert, C., St-Julien, P., Martignole, J., 1977; St-Julien, P., Hubert, C., 1975. 

P.S.J. 
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Membre de Burmingham (Formation de White Head) 

Auteurs: Lespérance, P.J., Malo, M., Sheehan, P.M., Skidmore, W.B., 1987 

Coupe type: Dans la partie nord de la coupe type de la Formation de White Head, au Cap Blanc, au sud de Percé, 
Gaspésie. Description lithologique détaillée de la coupe type dans Lespérance et al. (1987). 

Âge: Ordovicien tardif 

Historique: Membre établi lors de la division en quatre membres de la Formation de White Head par Lespérance et 
al. (1987) pour désigner le membre inférieur de la formation. Il correspond au membre de calcilutite inférieur du 
White Head de Bourque (1977). Voir sous Formation de White Head. 

Lithologie: Le Membre de Burmingham est constitué de calcilutite grise en minces lits avec des interlits de mud-
shale calcareux brun et quelques lits de calcarénite bioclastique. 

Épaisseur et distribution: Le Membre de Burmingham fait partie de la Formation de White Head qui affleure 
surtout au sein de l'anticlinorium d'Aroostook-Percé, et se poursuit, à l'ouest de Percé et au nord de la faille de 
Grand Pabos, dans les régions de Chandler et de New Richmond (Malo, 1986a, 1986b,1988a). Des faciès 
typiques du Burmingham sont aussi reconnus dans le secteur NE de Percé, affecté par de nombreuses failles, dans 
des calcaires ordoviciens assignés provisoirement aux "lits de la Grande Coupe" par Lespérance et aI. (1987) 
(Malo, 1986a; Kirkwood, 1986). Il est absent de la séquence située au sud de la faille de Grand Pabos, c'est-à-dire 
dans le canton d'Honorat, et les régions de New Richmond et de Carleton (Malo, 1986a, 1986b, 1988a; Simard, 
1986; Gosselin, 1985), mais il est présent dans la région de Matapédia, à l'extrémité occidentale de la Gaspésie 
(unité 6 de Lachance Dans Malo, 1986a). Présence possible aussi du membre dans le Groupe de Matapédia (sensu 
St-Peter, 1977) du NW du Nouveau-Brunswick et dans la Formation de Carys Mills (Hamilton-Smith, 1970) de la 
région de Siegas, à la frontière Nouveau-Brunswick-Maine (Malo, 1988a). L'épaisseur de 130 m à la coupe type 
du membre au Cap Blanc, devient plus importante vers l'ouest; dans la région de Chandler, elle varie de 500 à 
700 m (Malo, 1986a); elle est de 1240 m dans la région de Matapédia (unité 6 de Lachance in Malo, 1986a). 

Relations stratigraphiques: Le Burmingham représente généralement la première unité contenant plus de 
50 % de lits de calcilutite dans la séquence ordovicienne et silurienne du Groupe de Matapédia et constitue ainsi 
l'unité basale de la Formation de White Head, laquelle surmonte en concordance la Formation de Pabos. Le 
mudstone du Membre de Côte de la Surprise (Formation de White Head) repose en concordance sur le Burmin-
gham. 

Paléontologie: Dans la région de Percé, la faune est dominée par des brachiopodes avec localement des coraux, 
des trilobites, des céphalopodes, des algues, des bryozoaires et des conodontes. Toute cette faune est d'âge Ash-
gillien. Les brachiopodes comprennent deux communautés: une à Catazyga et une autre très semblable à la Com-
munauté à Sowerbyella du Membre de Rouge sous-jacent (Lespérance et al., 1987). Des conodontes provenant 
de la région de Chandler ont été identifiés par Nowlan (in Malo, 1986a). Gamachignathus ensifer dans la partie 
supérieure du membre indique un âge Gamachien (fin de l'Ordovicien tardif) selon cet auteur. 

Références: Hamilton-Smith, T., 1970; St-Peter, C.J. ,1977; Skidmore, W.B., Lespérance, P.J., 1981; Gosselin, C., 
1985, 1988; Kirkwood, D., 1986, 1989; Simard, M., 1986; Malo, M., 1986a et b, 1988a et b, 1989; Lespérance, 
P.J. et aI. 1987. 

P.J.L. 

* * * 
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Formation de Burnt Jam Brook (Groupe de Chaleurs) 

Auteur: Cumming, L.M., 1959 

Coupe type: Au ruisseau Burnt Jam, sur le flanc sud de l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, Gaspésie. Description 
lithologique détaillée de la coupe type et de coupes accessoires dans Bourque (1977). 

Âge: Silurien (Llandovérien) 

Historique: La formation originellement décrite par Cumming (1959), comprend une séquence de schiste ar-
gileux que McGerrigle (1950) et Skidmore (1965a) avaient située dans la partie supérieure du Groupe de 
Matapédia à l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean. 

Lithologie: Schiste argileux, argilite et mudstone vert foncé à vert grisâtre. Quantité variable de mudstone gris 
calcareux, mudstone gris foncé, mudstone rouge et minces lits de siltstone et grès fin gris calcareux. Présence à 
l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, d'un horizon marqueur médian silto-gréseux (Bourque, 1977) devenant plus 
important au synclinal du Mont Alexandre et formant un membre distinct séparant deux membres d'argilite 
(Bourque et Lachambre, 1980). 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur de la formation atteint 247 m à l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, et 
près de 600 m à l'anticlinal de Gastonguay, mais seulement 20 m au centre-est dela Gaspésie. Au secteur oriental 
du synclinal du Mont Alexandre, les puissances respectives des trois membres de la formation, de la base au som-
met, sont de 685, 265, et 40 m (Bourque, 1977; Bourque et Lachambre, 1980; Bourque et Gosselin, 1986). 

Relations stratigraphiques: À l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, on observe une zone de transition où alter-
nent calcilutites et argilites entre le Burnt Jam Brook et la Formation de White Head sous-jacente (Bourque, 
1977); le sommet du White Head, et conséquemment la base du Burnt Jam Brook, est tracé au dernier lit de cal-
cilutite de cette zone de transition. Le contact supérieur du Burnt Jam Brook avec la Formation de Laforce est net 
et marqué par l'apparition de bancs massifs de grès calcaires appartenant au Laforce (Bourque et Lachambre, 
1980). En absence du Laforce (coupe des Lacs Josué), le contact supérieur est concordant avec les grès fins dela 
Formation de Saint-Léon. 

Références: McGerrigle, H.W., 1950; Cumming, L.M., 1959; Skidmore, W.B., 1965a, b; Bourque, P.A., 1977; 
Bourque, P.A., Lachambre, G., 1980; Bourque, P.A., Gosselin, C., 1986. 

P.A.B. 

*** 
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Formation de Cabano 

Auteur: McGerrigle, H.W., 1934c 

Coupe type: Aucune, quoique les affleurements sont excellents le long du lac Témiscouata près de Cabano. 

Âge: Ordovicien moyen (zone à gracilis) — Llandovérien (Silurien précoce) 

Historique: McGerrigle (1934c) nomma Groupe de Cabano une séquence de grès et de conglomérat dans la vallée 
du lac Témiscouata; l'âge attribué était Ordovicien sur la base de quelques fossiles (McGerrigle, 1934c, 
page 132). Lajoie (1971, page 14) appelle Formation de Cabano l'ensemble de conglomérat et de grès reposant 
entre le Supergroupe de Québec et le Pointe-aux-Trembles — Lac Raymond. Selon cet auteur le conglomérat est 
lenticulaire, et ne constitue qu'une fraction peu importante de la séquence. 

David et al. (1985), sur la base de graptolites trouvés dans la partie médiane de la formation, étendent l'âge 
jusqu'à l'Ashgillien, et possiblement au Caradocien tardif. Des travaux inédits de J. David ont démontré que les 
schistes ardoisiers noirs (ainsi que les schistes phylladiques et les cherts), graptolitiques, précédemment inclus 
dans le Groupe de Trinité de Lajoie (1971), sont en continuité stratigraphique normale avec la Formation de 
Cabano précédemment définie. Ces cherts et schistes ardoisiers noirs s'étendent, du lac Témiscouata au village de 
Trinité-des-Monts, immédiatement sous le contact inférieur de la Formation de Cabano de Ayrton et al. (1969). 

Lithologie: La formation est composée de conglomérat et de mudstone, tous deux interstratifiés avec des grès. Le 
grès (wacke lithique) est généralement à grain fin ou moyen et montre une foliation causée par un fort contenu de 
schiste ardoisier. Le conglomérat est constitué de cailloux, de galets et de blocs à provenance ordovicienne dans 
une matrice de wacke lithique. Les sédiments terrigènes fins sont constitués de schiste (ardoisier à argileux), de 
silstones et/ou de mudstones noirs et gris foncé (Lajoie, 1971, page 14), quelquefois verdâtres; à la base apparais-
sent quelques lits de chert noir. 

Épaisseur et distribution: Dans le SW de la bande, la formation atteint 270 m (Gorman, 1961) alors que sur la 
rive SW du lac Touladi, elle atteint 2550 m (Greiner, Lespérance, 1969, page 25). Plus vers le NE, dans la région 
du lac Prime, la puissance de la formation varie de 750 m à 1130 m (Lajoie, 1971). A ces chiffres, on doit rajouter 
10-30 m pour la partie basale de schistes ardoisiers noirs et de chert. 

La Formation de Cabano affleure de la frontière Québec — Maine et de Rivière Bleue, jusqu'au lac Prime en une 
bande orientée NE, large de 1 km au sud et de 16 km au nord (Ayrton et al., 1969). 

Relations stratigraphiques: La Formation de Cabano constitue la base de la séquence post-taconique dans la 
région du Lac Témiscouata. Le contact inférieur, discordant avec les strates ordoviciennes du Groupe de Québec 
n'a pas été observé (Lajoie et al., 1968, page 624); cependant une nouvelle coupe à Trinité-des-Monts le long de la 
route 232 montre une discordance angulaire entre la Formation de Cabano graptolitique et le Groupe de Trinité. 

Dans la région de Squatec - Cabano, le contact supérieur avec les Formations de Pointe-aux-Trembles ou de Lac 
Raymond est graduel. Plus à l'est, la Formation d'Awantjish repose en concordance sur le Cabano (Lajoie et aI., 
1968, page 624, 628). À quelques kilomètres au sud du lac Témiscouata, une discordance d'érosion sépare la 
Formation de Cabano de celle de Témiscouata. 

Paléontologie: Ayrton et al., (1969, page 468) donnent à la formation un âge Llandovérien précoce à tardif (Ci) 
suite à l'identification des brachiopodes Mendacella, Protatrypa, Fardenia, Eostropheodonta cf. E. mullochensis, 
Pentamerus sp. provenant de la partie terminale de la formation. La base de la formation, à Trinité-des-Monts, est 
graptolitique et a fourni des fossiles de la zone à N. gracilis (Lajoie, 1971 et J. Riva, communication personnelle). 

Références: McGerrigle, H.W., 1934b, c; Lajoie, J. et al., 1968; Ayrton, W.G. et al., 1969; Greiner, H.R., 
Lespérance, P.J., 1969; Lajoie, J., 1971; Gorman, W.A., 1961; David, J. et ai, 1985. 

P.J.L. 
* * * 
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Formation de Cairnside (Groupe de Potsdam) 

Auteur: Globensky, Y., 1982b 

Coupe type: Le long du chemin qui s'éloigne de Cairnside, en direction SE, comté de Châteauguay. 

Âge: Début ou fin du Cambrien tardif 

Historique: Ancien membre de la Formation de Châteauguay élevée au rang de formation par Globensky (1982b) 
pour remplacer la Formation de Châteauguay. 

Lithologie: Orthoquartzite presque pur (98 % de Si02) à ciment siliceux, ou rarement dolomitique dans sa partie 
supérieure, à grain moyen arrondi (0,1 à 0,4 mm). La patine crème et beige est parfois teintée de rose et de 
rouille. Les stratifications obliques sont fréquentes. Cette formation se présente en lits de 15 cm ou moins. 

Épaisseur et distribution: La puissance de la Formation de Cairnside ne dépasse pas 244 m. Dans la région de 
Châteauguay, elle est de 121 m, dans la région de Vaudreuil de 102 m et dans la région de Huntingdon, de 
100-150 m. La Formation de Cairnside s'observe en général à l'ouest de Montréal dans la région de Mirabel et sur 
la rive du Saint-Laurent au NE de Valleyfield; aussi dans le sud du Québec, du village de Brooklet jusqu'à Hem-
mingford. 

Relations stratigraphiques: Le Cairnside repose en discordance sur la Formation de Covey Hill; la limite 
supérieure est placée à la base du premier lit de dolomie de la Formation de Theresa. Le Cairnside est l'équivalent 
stratigraphique de la Formation de Népean de l'Ontario (Wilson, 1946) et de celle de Keeseville de l'État de New 
York. 

Paléontologie: Cette formation est presque entièrement dépourvue de fossiles, excepté dans sa partie supérieure 
où on y retrouve surtout les fossiles traces suivants: Skolitos sp, CIimatichnites wilsoni, Protichnites sp, Arenicolites 
sp, Pyrichnites sp. maintenant appelé cf. Gordia. De plus on y rencontre, mais plus rarement, le brachiopode inar-
ticulé Lingulepis acuminata. 

Références: Wilson, A.E., 1946; Fisher, D.W., 1968, 1977; Clark, T.H., 1966; Globensky, Y., 1981a, 1982b, 1986, 
1987. 

Y.G. 

* * * 
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Groupe de Caldwell 

Auteur: Mackay, B.R., 1921 

Âge: Cambrien 

Historique: Mackay (1921) a introduit le terme "Série de Caldwell" pour une séquence sédimentaire et vol-
canique dans la région de Saint- Joseph-de-Beauce. Cette unité remplaçait une partie de la Formation de l'Islet de 
Dresser. Elle a été prolongée au NE par Béland (1957a, b;1962), Gorman (1957), Tolman (1936) et au SW par 
Benoît (1958), Cooke (1930, 1950), De Römer (1958). Certains auteurs dont Cooke (1950) incluaient dans le 
Groupe de Caldwell les Schistes de Sutton ou les Schistes de Bennett. Dans l'ensemble, la définition du Groupe de 
Caldwell est demeurée relativement stable depuis son introduction. 

Lithologie: Le Groupe de Caldwell comprend des grès ou des quartzites impurs verts, rouges, gris ou noirs, des 
ardoises vertes, rouges et grises, un peu de silstone et quelques rares niveaux de calcaire ou de marbre. Environ 
10% du groupe est composé de roches volcaniques ou métavolcaniques telles que roches vertes, agglomérats, 
tufs, trachytes, rhyolites et métabasaltes. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur minimum du Groupe de Caldwell a été estimée par Béland (1962) à près 
de 7500 m. Ce groupe forme une bande continue d'une largeur moyenne de 10 km qui s'étend depuis la région du 
lac de l'Est au NE jusqu'à la région de Thetford Mines au SW; vers le SW il s'amincit et bifurque dans la région de 
Danville en direction SSW jusqu'à la frontière internationale. 

Relations stratigraphiques: Le Groupe de Caldwell est bordé au SE par les Formations de Saint-Daniel et de 
Brompton; au NW par le Groupe de Rosaire, les Schistes de Bennett, localement par le Groupe d'Armagh, et par les 
Schistes de Sutton et le Groupe d'Oak Hill dans le secteur SW. Le Groupe de Caldwell présente de grandes 
similarités lithologiques avec le Groupe d'Armagh sauf qu'il contient quelques coulées volcaniques. St-Julien 
(1962) a établi une équivalence entre le Groupe de Caldwell et la Formation de Mansonville et une partie de la 
Formation de Brompton. Osberg (1969) a suggéré une corrélation avec la Formation de Stowe au Vermont. La 
ligne Brompton — Baie Verte (virtuelle) passe au SE du Groupe de Caldwell (Williams, St-Julien, 1982). 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Béland, J., 1953, 1954, 1955, 1962; Benoît, F.W., 1958a, b; Cooke, H.C, 1930, 1950, 1977a, b; 
Cousineau, P.A., 1984; De Römer, H.S., 1958; Globensky, Y., 1978; Gorman, W.A., 1957a, b; Riordon, P.H., 
1954; St-Julien, P., 1962; St-Julien, P., Hubert, C., 1975; Sharpe, J.I., 1959, 1960; Williams, H.T. St-Julien, P., 
1982. 

P.S.J. 

* * * 
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Membre des Ardoises de Call Mill (Groupe d'Oak Hill) 

Auteurs: Clark, T.H., 1931, 1936; Charbonneau, J.M., 1980b 

Âge: Cambrien précoce 

Historique: Le Membre des Ardoises de Call Mill fait partie du Groupe d'Oak Hill. Le terme "Ardoises de Call Mill", 
a été introduit par Clark (1931) et décrit en détail par Clark (1936). Charbonneau (1980b) en fait un membre de 
la Formation de Pinnacle. 

Lithologie: Les Ardoises de Call Mill sont des phyllades grises, gris mauve et gris noir; elles sont parfois verdâtres. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur maximale de cette unité serait de 50 m à Call Mill mais elle varie entre 0 
et 15 m pour une moyenne d'environ 6 m. L'unité affleure surtout dans la région de Sutton Junction. Elle est très 
mince au Vermont et n'affleure que sporadiquement au NE. 

Relations stratigraphiques: Le Membre des Ardoises de Call Mill est sous-jacent à la Formation de Pinnacle et 
sus-jacent à la Formation de Tibbit Hill. Il est parfois difficile à différencier de la Formation de Tibbit Hill et par 
endroits, il est tout simplement absent. Certains auteurs ont incorporé les Ardoises de Call Mill dans la Formation 
de Pinnacle (Booth, 1950; Eakins, 1964; Dennis, 1964; Osberg, 1965; Charbonneau, 1981). Cooke (1954) a 
reconnu une unité nommée le Quartzite Beta sous les Ardoises de Call Mill, mais elle ne fut jamais reprise par 
d'autres auteurs. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Booth, V.H., 1950; Charbonneau, J.M., 1975b, 1980a, b, 1981; Clark, T.H., 1931 a, b, c, 1934, 1936a, 
b; Dennis, J.G., 1964; Globensky, Y., 1969a, 1978; Osberg, P.H. 1965. 

P.S.J. 

*** 
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Formation de Canton Roxton (Supergroupe de Québec) 

Auteur: Lespérance, P.J., 1979, 1963 

Âge: Cambrien et/ou ordovicien, selon Lespérance, 1979 

Historique: Le rapport de Lespérance (1979) est le résultat de ses travaux dans la région d'Acton exécutés en 1961 
et 1962. Il a introduit le terme Formation de Canton Roxton pour désigner des grès inclus dans la Formation de 
Granby par Cooke et al. (1962) (voir Groupe de Shefford). 

Lithologie: La Formation de Canton Roxton est composée principalement d'arkose et de grès arkosique, gris 
foncé, localement conglomératique avec quelques rares interlits de schistes ardoisiers, de siltstone, et de schistes 
ardoisiers et de siltstones gris, laminés. 

Épaisseur et distribution: La formation aurait une épaisseur de l'ordre de 300 m. Elle est bien exposée dans les 
1 100 m les plus à l'ouest des rangs IX, X et XI du canton de Roxton. Elle apparaît de façon irrégulière au SW 
d'Acton, de la rivière Noire jusqu'à un point situé à 6 km au nord de Granby. 

Relations stratigraphiques: Lespérance (1979) a placé la Formation de Canton Roxton dans le Supergroupe 
de Québec tout en étant conscient de la difficulté d'utilisation de ce dernier terme. La Formation de Canton Rox-
ton est stratigraphiquement au-dessus de la formation d'Acton Vale (Lespérance, 1979) et sous le Complexe de 
Saint-Germain. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Référence: Lespérance, P.J., 1979. 

P.J.L. 

* * * 
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Membre de Cap Adèle (Formation de Havre-aux-Maisons) 

Auteur: Sanschagrin, R., 1964 

Coupe type: Aucune désignée 

Âge: Mississippien 

Historique: Terme introduit par Sanschagrin (1964) pour désigner les roches sédimentaires et volcaniques de la 
Formation de Havre-aux-Maisons de la partie sud des îles de la Madeleine. Le terme n'a pas été retenu par 
Brisebois (1981a). 

Lithologie: Mudstones rouges, verts et gris; grès et siltstone rouges ou verts; basalte et volcanoclastites mafiques; 
calcaires et gypse. Localement fossilifère (brachiopodes, gastéropodes, trilobites, foraminifères, algues). 

Épaisseur et distribution: Sanschagrin (1964) se référant à Richardson (1881) et Bell (1946) évalue l'épais-
seur du membre entre 600 et 760 m. Le Membre de Cap Adèle se retrouve sur toutes les Îles de la moitié sud de 
l'archipel des îles de la Madeleine où il s'identifie à la Formation de Havre-aux-Maisons. 

Relations stratigraphiques: Sanschagrin (1964), s'appuyant sur Bell (1946) corrèle le Membre de Cap Adèle 
avec la sous-zone B de la partie inférieure du Groupe de Windsor. 

Références: Sanschagrin, R., 1964; Brisebois, D., 1981a; Bell, W.A., 1946; Richardson, J., 1881. 

Y.G. 
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Formation de Cap-à-l'Aigle 

Auteur: Rondot J., 1972 

Coupe type: Au Cap à la Baleine, à 1,8 Km au SW de l'église de Cap-à-l'Aigle (70°06'52"W et 47°39'20"N ou 
416300 E et 5278450 N, zone 19). 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: La formation gréseuse et conglomératique de base de la transgression caradocienne dans Charlevoix 
a d'abord été signalée par l'abbé Laflamme (1890) puis par Mawdsley (1927) dans la région de Baie-Saint-Paul 
jusqu'à la rivière de La Mare. Faessler (1929) mentionne aussi ces grès et conglomérats. Rondot (1966, 1969, 
1972a) les cartographie puis (Rondot, 1972b) distingue deux formations gréseuses de base: la Formation de 
Cap-aux-Oies, la plus ancienne et la Formation de Cap-à-l'Aigle. 

Lithologie: La formation comprend deux membres, l'un très grossier, à la base, est arkosique (arkose et 
grauwacke), l'autre, de grès argilo-calcareux est plus mature et forme la transition avec les calcaires. En général le 
grain est plus grossier au sud qu'au nord. 

Épaisseur et distribution: D'une épaisseur de plus de 80 m dans la région de Cap-aux-Oies, elle s'amenuise au 
NW et disparaît au-delà de la rivière de La Mare et de Clermont. Le stratotype correspond à un terme in-
termédiaire. 

Relations stratigraphiques: La formation est discordante sur le Précambrien ou sur la Formation de Cap-aux-
Oies. Elle passe progressivement au sommet, aux calcaires du Black River ou de Trenton. 

Paléontologie: Il y a peu de fossiles dans cette formation et ils ne précisent pas son âge, mais dans les calcaires 
immédiatement sus-jacents, la lithologie et les fossiles permettent d'attribuer un âge Black River (Lowville) au 
stratotype. (Rondot, 1972, 1989). 

Références: Faessler, C., 1929; Laflamme, J.C.K., 1890; Mawdsley, J.B., 1927; Rondot J., 1966, 1969, 1972a, 
1972b, 1989. 

J.R. (2) 

* * * 
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Formation de Cap-au-Diable 

Auteur: Brisebois, D., 1979a 

Coupe type: Côte est de l'île d'Entrée, entre le Cap-au-Diable et la Cormorandière, Îles de la Madeleine 

Âge: Mississippien 

Historique: Unité introduite par Brisebois (1979a, 1981 a) pour désigner la séquence de volcanites qui repose sur 
les sédiments de la Formation de Hâvre-aux-Maisons. Bell (1946), Sanschagrin (1964) et Alcock (1941) 
croyaient que les roches volcaniques et les roches sédimentaires ne se présentaient qu'en relation d'interstratifica-
tion. 

Lithologie: Basalte alcalin extrêmement fracturé, volcanoclastites mafiques grossières et rares couches de cal-
caire. Les basaltes sont très altérés et la minéralogie primaire est rarement conservée. La lave est à grain fin, 
localement porphyrique ou microporphyrique (Brisebois, 1979a, 1981a; Barr et al., 1985). 

Épaisseur et distribution: La coupe type présente 150 m de Cap-au-Diable. C'est la plus grande épaisseur 
connue. Cette formation se retrouve sur les îles de Havre-aux-Maisons, de Cap-aux-Meules, de Havre-Aubert, 
d'Entrée et du Corps-Mort. Elle est absente de la moitié nord de l'archipel. 

Relations stratigraphiques: Le contact avec la Formation de Havre-aux-Maisons sous-jacente est concordant, 
graduel ou net. Le sommet de la formation est marqué par une discordance d'érosion avec les sédiments de la 
Formation de Cap-aux-Meules, ou par une faille. Bien que des basaltes soient connus dans le Groupe de Windsor 
des Maritimes, aucune corrélation précise n'a été établie entre ces roches et la Formation de Cap-au-Diable. 

Références: Brisebois, D., 1979a, 1981a; Barr, S.M., Brisebois, D., Macdonald, A.F., 1985. 

M.L. 
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Formation de Cap-aux-Meules (Groupe de Canso) 

Auteur: Sanschagrin, R., 1964 

Coupe type: Aucune. Sanschagrin désigne comme coupe de référence principale la section côtière de l'anse à 
Damase, sur l'île de Havre-aux-Maisons. Brisebois (1979a, 1981a) subdivise l'unité en deux membres ayant 
chacun leur stratotype. 

Âge: Permien précoce 

Historique: Sanschagrin (1964) établit la Formation de Cap-aux-Meules pour désigner toutes les siliciclastites 
qui reposent en discordance d'érosion sur les formations sous-jacentes du Groupe de Windsor. L'unité avait déjà 
été reconnue, informellement, par Richardson (1881), Clarke (1911), Alcock (1941) et Bell (1946). Brisebois 
(1979a, 1981a) subdivise l'unité en deux membres formels: Étang-du-Nord, à la base et Étang-des-Caps, au som-
met. 

Lithologie: Le membre inférieur de la Formation de Cap-aux-Meules est un assemblage de grès fin à très fin, de 
siltstone de mudstone, de conglomérat poly-et monogénique et d'un peu de dolomie. Les sédiments sont rouges. 
Le litage est régulier ou ondulant et les lits généralement très épais. Le membre supérieur est composé unique-
ment de grès fin à très fin, rouge, au litage indistinct à grandes stratifications et laminations obliques. 

Épaisseur et distribution: Aucune coupe ne montre la formation au complet. Les coupes partielles suggèrent 
une épaisseur variant de 600 à 700 m environ. La Formation de Cap-aux-Meules est restreinte aux îles de la 
Madeleine. Elle apparaît sur toute les îles de l'archipel, sauf l'île du Corps-Mort. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Cap-aux-Meules repose en discordance d'érosion sur les Forma-
tions de Havre-aux-Maisons et de Cap-au-Diable. Sanschagrin (1964) corrèle l'unité avec le Groupe de Canso des 
Provinces Maritimes. Brisebois (1981a), utilisant les travaux de l'INRS-pétrole (1975), propose que le Cap-aux-
Meules, à l'île Brion, repose en concordance sur le Groupe de Pictou et soit donc post-Pictou. 

Références: Brisebois, D. 1979a, 1981a; Bell, W.A. 1946; Sanschagrin, R. 1964; Richardson, J., 1881; Alcock, 
F.J., 1941. 

M. L. 

* * * 
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Formation de Cap-aux-Oies 

Auteur: Rondot, J., 1972b 

Coupe type: Le long de la côte entre la pointe au Père et le cap de la Corneille, à 2 km au NE de la gare de Cap-aux-
Oies (70°13'W et 47°20'30"N ou zone 19, 4086000 E et 5262100 N). 

Âge: Cambrien ou Ordovicien précoce 

Historique: Les formations détritiques paléozoïques reposant sur le Précambrien, très épaisses dans la région de 
Montréal (Clark, 1972), sont transgressives et beaucoup plus minces dans la région de Québec et plus à l'est. 
Dans la région de Charlevoix, Faessler (1929) signale la présence de grès-quartzite qu'il compare aux grès de 
Kamouraska ou de Potsdam. Rondot (1966 et 1969) cartographie des grès arkosiques dans la région de La Mal-
baie et au sud de Saint-Irenée et, à Cap-aux-Oies, des grès blancs purs à grain fin à moyen reposant sur le 
Précambrien et surmontés de près de 100 m de poudingue (conglomérat) gris vert. Rondot, (1972b), mentionne 
une trentaine de coupes des strates du Paléozoïque et propose quatre nouvelles formations dont la Formation de 
Cap-aux-Oies, constituée de grès quartzite pur, blanc et de dolomie reposant sur le Précambrien. Elle forme une 
unité distincte et représente le reste d'une transgression qui n'a fait qu'affleurer le bord du bouclier. Sa lithologie 
la rapproche de la Formation de Theresa du Trémadocien (Cushing, 1908). 

Lithologie: Trois unités lithologiques (de bas en haut): a) dolomie et grès dolomitique rose; b) quartzite pur, 
blanc à grain fin à moyen, localement conglomératique; c) dolomie et grès dolomitique et schiste gréseux rouge et 
vert. 

Épaisseur et distribution: La formation n'affleure qu'au SE de la faille du Saint-Laurent soit entre Saint-Joseph-
de-la-Rive, Saint-Irénée et le fleuve. La dolomie de base n'affleure que dans la partie sud de cette zone. De 3 m 
d'épaisseur à Cap-aux-Oies, elle s'amenuise et disparaît au NW. Le grès quartzite a plus de 21 m au stratotype. 
Son épaisseur diminue en s'approchant de la faille du Saint-Laurent. L'unité gréso-argilo-dolomitique du sommet 
a jusqu'à 12 m d'épaisseur. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Cap-aux-Oies repose en discordance sur les gneiss du Bouclier. 
Localement on observe un paléosol latéritique (Rondot, 1977), à d'autres endroits, le contact est franc. La Forma-
tion de Cap-à-l'Aigle recouvre en discordance la Formation de Cap-aux-Oies partout où un contact supérieur a été 
observé. L'érosion antérieure à ce recouvrement peut faire disparaître l'unité en entier. 

Paléontologie: La formation est très peu fossilifère et n'a pas été formellement datée. 

Références: Clark, T.H., 1972; Faessler, C., 1929; Rondot, J., 1966, 1969, 1972b, 1977. 

J.R. (2) 
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Membre de Cap-aux-Os (Formation de Battery Point) 

Auteur: Brisebois, D., 1981b 

Coupe type: Cap-aux-Os, rive nord de la baie de Gaspé. 

Âge: Devonien précoce (Emsien) 

Historique: Ce membre de la Formation de Battery Point a été défini par Brisebois (1981b). Il est constitué de 
séquences complètes à granulométrie décroissante. Chaque séquence débute par une surface d'érosion, ou une 
surface de litage bien définie. Les premières couches de grès sont souvent conglomératiques avec parfois des 
fragments des couches sous-jacentes. Suivent des grès à granulométrie décroissante, en lentilles imbriquées à 
laminations obliques tangentielles et en couches tabulaires. Le sommet est constitué de mudstones et de 
siltstones rouge et vert. 

Épaisseur et distribution: Ce membre affleure localement sur les rives nord et sud de la baie de Gaspé, ainsi que 
près de Vauquelin en Gaspésie. 

Relations stratigraphiques: Le Cap-aux-Os est en contact graduel avec la Formation de Battery Point ou avec 
le Membre de Petit Portage. 

Référence: Brisebois, D., 1981b. 

M.L. 

* * * 
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Formation de Cap Bon Ami 

Auteurs: Schuchert C., Clarke J.-M. in Clarke, J.M. 1900 

Coupe type: Péninsule de Forillon, anse du Cap des Rosiers 

Âge: Dévonien précoce, Zones à Nanothyris et Rensselaeria, Lochkovien et ? Praguien. 

Historique: C. Schuchert et J.-M. Clarke in Clarke (1900), regroupèrent, à la Péninsule de Forillon, les membres 3 
à 6 inclusivement des "Calcaires de Gaspé" de Logan (1863) sous le nom de Formation de Cap Bon Ami et 
l'assignèrent au Dévonien. Russell (1976) adopta cette définition et appela Petit Portage, Quay Rock, Cape Road 
et Forillon respectivement les membres 3 à 6 (inclusivement) de Logan. McGerrigle (1950) nota que la section 
type n'était pas représentative de l'unité; il redéfinit la formation en assignant le membre 3 de Logan à la Forma-
tion de Saint-Alban ainsi qu'une partie du membre 4 ce qui réduisait la coupe type de 540 m à 330 m (McGerrigle, 
1950, page 63). De plus, il traça son extension latérale vers l'ouest jusqu'à la vallée de la Matapédia. Bourque 
(1977, page 20) restreignit le Cap Bon Ami au Membre de Forillon. Lespérance (1980, pages 4-6), dans son étude 
de la Péninsule de Forillon modifia la nomenclature en élevant le Membre de ForiIlon au rang de formation de telle 
sorte que le terme de Cap Bon Ami ne soit utilisé que si aucune division tripartite des Calcaires supérieurs de 
Gaspé n'est reconnue. Brisebois (1981b, page 3) divisa le Cap Bon Ami de l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean en 
membre supérieur de calcaire et en membre inférieur de mudstone, alors que dans la bande centrale il divisa le 
Cap Bon Ami en membre inférieur de turbidites et en membre supérieur de calcaire. 

Avant 1980, tous les auteurs suivaient McGerrigle (1950) pour distinguer les Formations de Cap Bon Ami et de 
Grande Grève par l'absence de chert dans la Formation de Cap Bon Ami. Ainsi définie, la première formation 
contenait des calcaires et des strates siliciclastiques très calcareuses, le plus souvent gris très foncé et en lits 
minces. Comme il est mentionné sous la rubrique calcaires de Gaspé, le terme Cap Bon Ami a encore une utilité 
stratigraphique, notamment pour caractériser les séquences où la nomenclature tripartite de Lespérance (1980) 
n'a pas encore été appliquée. 

Lithologie: Le membre de turbidites de Brisebois (1981b) est constitué surtout d'une alternance de mudstones 
calcaro-dolomitiques et de grès à grain moyen à fin, quartzeux, calcareux et dolomitiques. A la base on y observe 
quelques lits de grès conglomératiques et de conglomérats ainsi que des zones à convolutions. 

Le membre calcaire, selon Brisebois (1981b), est composé de calcaires à grain fin, dolomitiques, localement 
siliceux, gris clair à foncé, parfois rougeâtre. Le membre de mudstone est constitué de lits épais de mudstones 
calcareux gris foncé, dolomitiques, plus ou moins laminaires, et de calcaires en lits épais. 

Épaisseur et distribution: McGerrigle (1950) nota une grande variabilité dans l'épaisseur du Cap Bon Ami et, 
notamment, une augmentation significative à l'ouest de la péninsule de Forillon, où il attribua 1000 m, et plus, au 
Cap Bon Ami. Lajoie (1971, page 10) rapporte, dans la région des lacs Prime et des Baies, au sud de Rimouski, des 
épaisseurs variant de 450 m à 760 m. Dans la région de Gaspé, Brisebois (1981b, pages 11-12) évalue à 425 m 
l'épaisseur du membre de turbidites à la Grande Rivière Nord, et à 425 m celle du membre de calcaire à la Grande 
Rivière Est et à 400 m l'épaisseur de l'ensemble du Cap Bon Ami, dans l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean. La 
Formation de Cap Bon Ami s'étend de l'extrémité est de la Gaspésie jusque dans la région du lac Prime à l'ouest de 
la vallée de la Rivière Matapédia. 

Relations stratigraphiques: Le contact entre le Cap Bon Ami et la Formation sous-jacente de Saint-Léon est 
graduel; ce contact, hors de la Gaspésie orientale, a toujours été considéré comme étant à, ou proche de, la limite 
entre le Silurien et de Dévonien. 

Le contact supérieur entre le Cap Bon Ami et le Grande Grève est graduel (Lajoie, 1971, page 31; Brisebois, 
1981b, page 12). 
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Paléontologie: Lajoie (1971, page 31) rapporta la présence de Spinoplasia cf gaspensis, Coelospira sp. "Chonetes 

sp.", Schuchertella sp, Leptosprophia sp, Leptocoelia aff. flabellites. Pour d'autres fossiles, mal localisés, on consul-
tera Boucot et Johnson (1967, page 56). 

Références: McGerrigle, H.W., 1950; Russell, L.S., 1976; Lajoie, J., 1971; Bourque, P.A., 1977; Lespérance, P.J., 
1980; Brisebois, D., 1981b; Clarke, J.M., 1900,; Boucot, A.J., Johnson, J.G., 1967. 

P.J.L. 

* * * 
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Mélange de Cap-Chat 

Auteur: Biron, S., 1973 

Âge: Ordovicien précoce 

Historique: Biron (1971, 1973) reconnaît dans la région de Cap-Chat, une zone composée de "wildflysch" et de 
mélange qu'il dénomme Mélange de Cap-Chat. Cette unité relève davantage de la tectonique que de la 
stratigraphie. 

Lithologie: Le Mélange de Cap-Chat comprend trois petites nappes de la Formation de Tourelle. Le reste du 
mélange est composé surtout de shale vert et noir, interlité de siltstone dolomitique, de calcaire rubané, de con-
glomérat, de blocs de toutes dimensions et de diverses lithologies: siltstone, quartzite, mudstone, chert noir et 
vert, calcaire massif. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur du mélange est inconnue. Le mélange forme une bande lenticulaire et 
irrégulière le long de la rive du Saint-Laurent entre Tourelle et Saint-Paul-des-Capucins. 

Relations stratigraphiques: Le Mélange de Cap-Chat se trouve sous la Formation de Tourelle. Ses relations, à 
l'est, avec le Groupe de Cloridorme restent obscures. Les constituants sont toutefois nettement plus vieux que 
ceux du Groupe de Cloridorme. 

Paléontologie: Les quelques fossiles retrouvés provenaient de blocs qui composent le mélange. 

Références: Biron, S., 1971, 1972, 1973, 1974. 

P.S.J. 
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Formation de Cap Martin 

Auteur: Rondot, J. 1972a 

Coupe type: De part et d'autre du cap Martin (tunnel du CNR), comté de Charlevoix. 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: La Formation de Cap Martin a été introduite pour désigner un flysch proximal à distal qui recouvre 
des calcaires du Saint-Irénée. Elle est la dernière formation à s'être déposée dans Charlevoix avant l'arrivée des 
nappes appalachiennes. Denis et Dresser (1946, page 266) sont les premiers à signaler des roches de l'Utica dans 

Charlevoix. 

Lithologie: Cette formation comprend de la base au sommet, trois unités: un flysch proximal débutant par une 
couche de grès conglomératique à fragments de calcaire et de microgrès typiques de la formation. À ceci s'ajoute 
habituellement, près de la base, une couche d'environ 2 m de calcaire. La deuxième unité est un flysch distal 
argilo-microgréseux. La troisième unité est un flysch proximal à conglomérat et séquence argilo-gréseuse dans 
lequel on note une couche de conglomérat calcaire d'un mètre d'épaisseur. 

Épaisseur et distribution: La Formation de Cap Martin n'apparaît dans Charlevoix qu'au SE de la faille du 
Saint-Laurent, de Petite-Rivière-Saint-François jusqu'au-delà de Saint-Irénée. Son épaisseur est de plus de 

150 m. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Cap Martin repose en concordance sur la Formation de Saint-
Irénée; sa partie supérieure est habituellement plissée indiquant la proximité des nappes appalachiennes qui 
n'apparaissent qu'à l'île aux Coudres. La Formation de Lotbinière (Clark, 1947; Clark et Globensky, 1973) 
représenterait une forme encore plus distale du flysch du Cap Martin. 

Paléontologie: Nombreux graptolites du Nowadagien inférieur, dont Climacograptus spiniferus Ruedeman, Or-

thograptus amplexicaulis (Hall). Dicranograptus nicholsoni minor Bulman. 

Références: Clark T.H., 1947; Clark T.H., Globensky Y., 1973; Denis T.C., Dresser J.A., 1946; Rondot J., 1972a. 

J.R.(2) 

* * * 
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Membre de Cape Road (Formation d'Indian Point) 

Auteur: Russell, L.S. in Cumming (1959) 

Coupe type: Dans l'anse du Cap des Rosiers, sur la rive NE de la péninsule de Forillon, Gaspésie. Description 
lithologique détaillée de la coupe type dans Russell (1976) et Bourque (1977). 

Âge: Dévonien précoce (Lockhovien) 

Historique: Ce membre, d'abord nommé par Russell (1946, publié en 1976), fut reconnu formellement en 1959 
(L.S. Russel in Cumming, 1959) pour désigner la division 5 des "Calcaires de Gaspé" de Logan (1863), et une 
division de la Formation de Cap Bon Ami telle que décrite par Clarke (1900). Il est d'abord attribué à la Formation 
de Cap Bon Ami par Lespérance et Bourque (1970) puis à la Formation d'Indian Point par Bourque (1975a, b, 
1977). Voir sous Indian Point. 

Lithologie: Siltstones et mudstones gris verdâtre interstratifiés de grès fins calcareux qui sont très semblables à 
ceux du Membre de Petit Portage mais avec un pourcentage plus élevé de grès fin. 

Épaisseur et distribution: Cette unité affleure entre la péninsule de Forillon et la rivière Petite Fourche, et au 
centre-est de la Gaspésie. La puissance maximum du membre est de 115 m au nord et de 210 m dans la partie 
orientale au centre-est. On a relevé 72 m de Cape Road dans le puits de Gulf Sunny Bank no 1. 

Relations stratigraphiques: Au nord les contacts inférieur et supérieur du membre sont en concordance avec 
respectivement le Membre de Quay Rock de la Formation d'Indian Point et la Formation de Forillon. Dans le puits 
de Gulf Sunny Bank no 1, le contact supérieur est net et marque l'apparition des mudstones à laminations 
parallèles du Forillon; le contact inférieur avec le Membre de Quay Rock est graduel. Au centre-est, le membre 
repose en concordance sur le Membre de Rosebush Cove de la Formation d'Indian Point; la limite supérieure est 
fixée à l'apparition des calcaires de la Formation de Forillon. 

Références: Clarke, J.M., 1900; Russell, L.S., 1947 réédité en 1976; Cumming, L.M., 1959; Lespérance, P.J., 
Bourque, P.A., 1970; Bourque, P.A., 1975a, b, 1977. 

P.A.B. 

* * * 
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Membre de Carmel (Formation de Bécancour) 

Auteur: Clark, T.H., 1955 

Coupe type: Rencontre des rivières Carmel et Nicolet Sud-Ouest, au sud de Nicolet 

Âge: Ordovicien tardif 

Historique: Clark (1964) a désigné du nom de sous-formation de Rivière Carmel, les 52 cm inférieurs de la For-
mation de Bécancour composés de shale gris verdâtre, non calcareux, non fossilifère et dépourvus de stratifica-
tion. Il est préférable d'utiliser l'appellation Membre de Carmel en abandonnant le mot "Rivière". (Clark et 
Globensky, 1976d). 

Lithologie: Shale non calcareux, gris vert et peu lité. 

Épaisseur et distribution: A la coupe type, le Membre de Carmel atteint 3,5 m; à la rivière Nicolet, 71 m. On le 
retrouve de part et d'autre de l'axe Chambly-Fortierville, entre Chambly et la rivière du Chêne. 

Relations stratigraphiques: Le contact entre le shale du Membre de Carmel et le celui de la Formation de 
Pontgravé sous-jacente est graduel. Ce contact est placé au dernier lit fossilifère du Pontgravé. Le contact 
supérieur, Carmel - Bécancour, est aussi graduel. 

Références: Clark, T.H., 1947, 1955, 1964c; Clark, T.H., Globensky, Y., 1976d; Globensky, Y. 1985b. 

Y.G. 

* * * 
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Membre de Cedar Barn (Formation de Saint-Léon) 

Auteur: Burk C.E.Jr., 1964 

Coupe type: Au ruisseau Cedar Barn, au flanc de l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, Gaspésie. Description 
lithologique détaillée de la coupe type dans Bourque (1977). 

Âge: Silurien (Pridolien) 

Historique: Membre établi par Burk (1964) pour désigner des volcanites que McGerrigle (1950) avait cartogra-
phiées comme "dykes et sills de diabase" d'âge Silurien moyen. Voir sous Saint-Léon. 

Lithologie: Unité constituée à 60 % de conglomérat volcanique gris vert brunâtre à gris vert violacé à fragments 
arrondis de lave verte ou rouge violacé, dans une matrice calcaro-gréseuse abondante, et à 40 % de grès volca-
nique grossier à particules arrondies de lave dans une matrice argileuse, de siltstone gris verdâtre peu calcareux et 
de lave gris vert violacé généralement massive. 

Épaisseur et distribution: Unité restreinte au flanc sud de l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean. L'épaisseur est 
évaluée à 540 m par Burk (1964), et révisée à 340 m par Bourque (1977) à la coupe type. 

Relations stratigraphiques: Ce membre est contenu dans la Formation de Saint-Léon et il s'interdigite à sa 
base, vers l'est avec le Membre de Owl Capes. Il est interrompu par une faille vers l'ouest. 

Références: McGerrigle, H.W., 1950; Burk, C.F.Jr., 1964; Bourque, P.A., 1977. 

P.A.B. 

* * * 
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Groupe de Chaleurs 

Auteurs: Ami, H.M., 1900; Schuchert, C., Dart, J.D., 1926 

Coupe type: Région de Port-Daniel — Gascons dans la baie des Chaleurs, Gaspésie. 

Âge: Silurien à Dévonien (Lockhovien) 

Historique: Ami (1900) en fait une première mention sous le terme de "Chaleur group or formation of Billings", 
mais la désignation formelle avec description revient à Schuchert et Dart (1926), sous le vocable de "Chaleur 
series". Suivent les désignations "Chaleur Bay series" ou "série de la Baie de Chaleur" (Alcock, 1935), "Chaleur 
series" (Northrop, 1939), "Chaleurs Bay series" (Badgley, 1956), "groupe de Baie des Chaleurs" (Skidmore, 
1958), "Chaleurs Group" (Burk, 1964; Bourque, 1975a, b) et finalement Groupe de Chaleurs (Bourque, 1977) 
comprenant sept formations dans la région type, lesquelles, de la base au sommet, sont: Clemville (Schuchert et 
Dart, 1926), Weir (Ayrton, 1967), Anse Cascon (Northrop, 1939), Anse à Pierre-Loiselle (Bourque, 1975a, b), 
Gascons (Schuchert et Dart, 1926), West Point (Schuchert et Dart, 1926) et Indian Point (Schuchert et Dart, 
1926) 

Lithologie: Le groupe rassemble plusieurs unités lithostratigraphiques: conglomérats, grès, siliciclastites fines, 
calcaires variés et volcanites. 

Épaisseur et distribution: Le groupe englobe, dans le segment appalachien de Gaspésie-Témiscouata, toutes 
les unités lithostratigraphiques se situant entre, à la base, les Groupes de Matapédia ou de Cabano, et au sommet, 
le Groupe de Fortin, la Formation de Témiscouata ou le Groupe des Calcaires supérieurs de Gaspé. L'épaisseur 
varie de 125 à 4400 m. 

Relations stratigraphiques: Le groupe se retrouve, soit en concordance sur les Groupes de Matapédia ou de 
Cabano, soit en discordance angulaire sur les Groupes de Québec, de Trinité, de Mictaw ou de Maquereau. Au 
sommet, il passe en concordance au Groupe de Fortin, à la Formation de Témiscouata ou au Groupe des Calcaires 
supérieurs de Gaspé, ou encore il est recouvert en discordance angulaire par les Formations de La Garde ou de 
Bonaventure. 

Références: Ami H.M., 1900; Schuchert, C., Dart, J.D., 1926; Alcock, F.J., 1935; Northrop, S.A., 1939; Skidmore, 
W.B., 1958; Burk, C.F.Jr., 1964; Bourque, P.A., 1975a, b, 1977. 

P.A.B. 

* * * 
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Membre de Champou (Formation d'Indian Cove) 

Auteur: Lespérance, P.J., 1980 

Coupe type: 1,8 km à l'est de la rivière à l'Eau Claire, canton de Champou, en Gaspésie. 

Âge: Dévonien précoce 

Historique: Lespérance (1980, pages 6 et 28) nomme "Champou" un faciès non cherteux de la Formation d'Indian 
Cove, affleurant entre la rivière Dartmouth dans le canton de De Beaujeu et la rivière Madeleine. Il s'agit d'une 
unité de passage entre des unités siliciclastiques (York River) et des unités carbonatées (Indian Cove). On y ob-
serve des calcaires silteux et/ou gréseux, absents de la Formation d'Indian Cove proprement dite. 

Lithologie: Calcaires siliceux dolomitiques et calcaires argileux silteux et gréseux en laminations jusqu'à des lits 
de 25 cm, avec un faible pourcentage d'interlits de calcaires argileux. Au sommet, quelques lits d'arénites pâles, 
calcareuses. 

Épaisseur et distribution: Le Membre de Champou atteint 182 m à la coupe type. Dans d'autres coupes établies 
par Lespérance (1980) les épaisseurs varient de 54 à 182 m. 

Paléontologie: Quelques fragments de plantes. 

Relations stratigraphiques: Le Champou repose sur les calcaires cherteux de la Formation d'Indian Cove et le 
contact est net (Lespérance, 1980, pages 6-128); il est surmonté par la Formation de York Lake; à quelques 
kilomètre à l'est de sa coupe type, tout l'Indian Cove a été inclus dans le Membre de Champou par Lespérance 
(1980). 

Référence: Lespérance, P.J., 1980. 

Remarques: Des travaux inédits subséquents (D. Brisebois et P.J. Lespérance) ont démontré que des arénites 
pâles, surmontant le Champou et précédemment assignées au York Lake, sont d'un type inconnu dans les Forma-
tions de York Lake ou de York River. Elles seraient logiquement assignées au Membre de Champou. Ainsi, la For-
mation de York Lake de Lespérance (1980, page 60) à la rivière de la Petite Fourche, devrait être rattachée au 
Membre de Champou. 

P.J.L. 
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Formation de Chandler (Groupe de Maquereau) 

Auteur: Ayrton, W.G., 1967 

Coupe type: Le long du rivage de la baie des Chaleurs, juste à l'ouest du quai de Chandler. 

Âge: Cambrien précoce (?) 

Historique: Ayrton (1961, 1967) subdivise le Groupe de Maquereau en trois formations dont celle de Chandler. 
A. Caron (1984) considère que la Formation de Chandler pourrait être équivalente à une unité de la Formation de 
Newport du même groupe. De Broucker (1986) propose d'utiliser l'expression "faciès de Chandler" pour désigner 
des grès verts à interlits ferrugineux du Groupe de Maquereau. 

Lithologie: Entre la pointe de Newport et Grande Anse, la Formation de Chandler se compose surtout de 
grauwackes quartzeux brun rougeâtre et vert et d'ardoises violettes et vertes. À Chandler, la formation comprend 
des grauwackes quartzeux brun verdâtre, bien foliés, accompagnés de minces bandes de siltstone ferrugineux. 
On retrouve plus à l'est, un conglomérat de fragments de grès hématitique et une zone de jaspe et d'hématite 
spéculaire. 

Épaisseur et distribution: La Formation de Chandler affleure dans une bande de 300 à 500 m de largeur entre 
la pointe de Newport et un endroit situé à un mille à l'est de Chandler. L'épaisseur de la formation n'est pas 
connue. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Chandler est en contact de faille avec celle de Port-Daniel. Sa 
relation avec la Formation de Newport est inconnue (Ayrton, 1967, page 14). 

Ayrton (1967, page 13) affirme que la Formation de Chandler a un "aspect plus ancien" que la Formation de New-
port ou la Formation de Port-Daniel sans toutefois présenter d'autres arguments. 

Selon Caron (1984) la Formation de Chandler pourrait être corrélée avec certaines unités stratigraphiques du 
Groupe de Shickshock (région du Lac Matapédia) ou du Groupe d'Oak Hill (Formation de Pinnacle; région de 
Drummondville). 

Cet auteur suggère en outre que la Formation de Chandler serait équivalente à une unité arkosique et hématitique 
de la Formation de Newport sans toutefois le certifier, étant donné l'absence de fossiles et la complexité structu-
rale de la région de Chandler. L'âge donné ici fait référence à celui du Groupe de Maquereau. De Broucker (1986) 
pense que le "faciès de Chandler" représente un des trois faciès lithologiques distincts, interstratifiés, constituant 
le Groupe de Maquereau. 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté. 

Références: Ayrton, W.G., 1967; Caron, A., 1984; De Broucker, G., 1986. 

M.M. 

* * * 
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Groupe de Chazy 

Auteur: Emmons, E. 1842 

Coupe type: Village de Chazy, État de New York. 

Âge: Ordovicien 

Historique: Le terme Chazy fut utilisé pour la première fois par Emmons (1842) pour désigner un ensemble de 
strates calcaires entre le Beekmantown et le Black River. Logan (1863) les a décrits pour la région de Montréal. 
Ells (1886), Ami 1900, Adams et Leroy (1904) en firent aussi des descriptions sans rien ajouter de nouveau. 
Raymond (1905) proposa le nom de Formation d'Aylmer pour le Chazy de la région d'Ottawa, alors que Cushing 
(1905) subdivisa le groupe visible dans la vallée du lac Champlain, en: Calcaire de Valcour, Calcaire de Crown 
Point et Calcaire de Daypoint. Wilson (1937) proposa les noms de Formation de Rockliffe et de Formation de Saint-
Martin pour les deux divisions reconnues par Raymond (1905) dans le Aylmer. Pour la région de Montréal, Clark 
(1952) introduisit les noms de Formation de Laval et les Membres de Sainte-Thérèse et de Saint-Martin pour le 
Groupe de Chazy. Hofmann (1963) a reconnu dans la Formation de Laval, au sud du Québec, deux zones biostra-
tigraphiques: zone à Rostricellula plena; et zone à Bolboporites americanus. 

Lithologie: Au Québec, la Formation de Laval du groupe de Chazy est composée surtout de calcaire pur à impur 
avec une quantité variable de shale, de grès et de dolomie. 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur du Chazy est très variable. Dans la région de Trois-Rivières, elle varie de 
0 à 226 m alors qu'à Montréal elle oscille entre 136 et 203 m. Selon Hofmann (1963), cette variation est due à des 
irrégularités du socle précambrien ou à une mauvaise identification de grès du Potsdam rencontrés dans les fora-
ges, et attribués à tort au Chazy. Le Chazy affleure à l'extrémité ouest du Québec, au nord de la rivière Ottawa, 
dans la région de Greece's Point. Une bande de 5 à 10 km de largeur est délimitée entre la région de Napierville et 
Joliette. Elle débute au nord de Napierville et se dirige en ondulant jusqu'à Caughnawaga, traverse à l'ouest des 
îles de Montréal et de Bizard où elle se trouve déplacée vers l'est par une série de failles est-ouest. Elle réapparaît 
au centre de l'île de Montréal, traverse l'île Jésus en son centre, pour être déplacé vers l'ouest par une autre faille. 
De Sainte-Thérèse, la bande amincie se dirige vers le nord puis le NE, jusqu'à la région de Joliette. 

Relations stratigraphiques: Hofmann (1963) releva la présence d'une coupure biostratigraphique entre le 
Chazy et le Beekmantown. Ainsi, le Beekmantown contient des Lecanospira et des Hormotoma qui n'ont pas été 
reconnus dans le Chazy. De plus, il existe une différence marquée entre les faunes des deux groupes. 

Quant à la limite supérieure avec le Groupe de Black River, Hofmann (1963) a noté une discordance à l'intérieur 
du Pamélia dont il a fait le contact Chazy-Black River, c'est-à-dire à l'intérieur même du Pamélia. 

Paléontologie: Zone à BoIboporites americanus, Mimella borealis (Billings), Rostricellula raymondi (Cooper), 
Sphenotreta acutirostris (Hall), Zone à Rostricellula plena (Hall), Lingulella ? sp., Cyclora ? sp. 

Références: Logan, W.F. 1863; ; Emmons, E., 1842; Wilson, A.E., 1946; Clark, T.H., 1952, 1972; Hofmann, H.J., 
1963; Roliff, W.A., 1967. 

Y.G. 
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Formation de Cheshire (Groupe d'Oak Hill) 

Auteur: Emerson, B.K., 1892, 1917 

Coupe type: Dans la ville de Cheshire, au Massachusetts, États-Unis. 

Âge: Cambrien précoce 

Historique: Cette formation aurait été décrite d'abord par Emerson (1892 et 1917). Keith (1923, 1932) traite du 
Quartzite de Cheshire, au Vermont. Clark (1931a), dans un rapport sur la Série d'Oak Hill, adopte le même appel-
lation, mais en 1934, il suggère de remplacer Cheshire par Gilman. L'appellation Quartzite de Cheshire a donc été 
peu utilisée au Québec de 1934 à 1964, alors que Dennis (1964) propose de revenir au nom originel pour dissiper 
toute confusion. Charbonneau (1980a et b) utilise le nom Formation de Cheshire. Cette dernière, et la nouvelle 
Formation de Frelighsburg introduite par le même auteur, équivalent au Quartzite de Gilman de Clark (1934). 
Charbonneau (1980a et b) suggère d'abandonner ce dernier terme. 

La Formation de Cheshire fait partie du Groupe d'Oak Hill (voir Groupe d'Oak Hill). 

Lithologie: La Formation de Cheshire est constituée au Québec d'une alternance de quartzite gris, faiblement 
dolomitique, schisteux et homogène et de bancs de quartzite impur et schisteux contenant des lentilles quartzo-
feldspathiques. (Charbonneau, 1980b, page 16). 

Épaisseur et distribution: La Formation de Cheshire correspond à une partie du Gilman. Charbonneau (1980a 
et b), mentionne que dans le feuillet de Sutton ouest, l'épaisseur estimée de la formation varie de 120 m, au SE de 
Dunham, à plus de 700 m, entre Meigs Corners et Hunter Mills. 

Relations stratigraphiques: Au Québec, la Formation de Cheshire correspond à la partie sommitale du Gilman 
de Clark (1934). Elle repose en contact net, ou graduel sur quelques mètres, sur de la Formation de Frelighsburg 
et se trouve en contact net sous la Formation de Dunham. 

Paléontologie: Dans la région de Scottsmore, Clark et McGerrigle (1932) rapportent la présence d'algues et d'un 
brachiopode ressemblant à Kutorgina sp. au  sein du Quartzite de Gilman. Walcott (cité dans Cady, 1945) a rap-
porté dans la Formation de Cheshire, la présence d'Olenellus sp. (trilobite), de Nothozoe sp. (ostracode) et 
d'Hyolithes sp. (gastropode) près de Bennington au Vermont. Shaw (1954) a rapporté la présence de Salterella 
sp. (mollusque) près de Saint-Albans et d'Hyolithes sp. près de Sheldon Jonction. Cette faune place la Formation 
de Cheshire dans le Cambrien précoce (Charbonneau, 1980b, page 17). 

Références: Charbonneau, J.-M., 1980a, b; Clark, T.H., McGerrigle, H.W., 1932; Clark, T.H., 1931a, b; Emerson, 
B.K., 1892, 1917; Keith, A., 1923, 1932; Dennis, J.G., 1964, Shaw, A.B., 1954. 

J.M.C. 

* * * 
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Formation de Chicotte (Groupe d'Anticosti) 

Auteurs: Schuchert, C., Twenhofel, W.H., 1910 

Coupe type: Affleurement (dalles) à l'embouchure de la rivière Chicotte, centre sud de l'île d'Anticosti. 

Âge: Silurien précoce 

Historique: La Formation de Chicotte, définie par Schuchert et Twenhofel (1910), correspond aux divisions F de 
Richardson (1857). Elle est la plus jeune division des roches de l'Anticosti. Elle n'a été que peu modifiée par 
Twenhofel (1921,1928) et Bolton (1972). Petryk (1981a, 1981b), en a localisé la base et l'a divisée en trois mem-
bres informels. 

Lithologie: La formation est constituée surtout d'un calcaire grainstone à encrines, de grain moyen à grossier et 
d'un calcaire packstone bioclastique à encrines. On trouve localement des lits irréguliers de shale verdâtre entre 
les couches de calcaire. A la coupe type, un calcaire boundstone apparaît en biohermes isolés de 1 à 6 m d'épais-
seur. Les lits de la formation sont épais et massifs, sauf à la base, où on rencontre de minces couches lenticulaires 
argileuses sur une épaisseur d'environ un mètre. La formation a partout une allure récifale (Petryk, 1981a, 
1981b). 

Épaisseur et distribution: Schuchert et Twenhofel (1910), Twenhofel (1921, 1928), et Bolton (1972) donnent 
des épaisseurs variant de 20 à 30 m. Petryk (1979) l'évalue à plus de 75 m. La Formation longe la côte SW de l'île 
d'Anticosti, entre la rivière Chicotte et la pointe du Sud-Ouest. 

Relations stratigraphiques: Le contact inférieur avec la Formation de Jupiter, se trouve au premier lit de cal-
caire grainstone bioclastique à encrines de la Formation de Chicotte. Le contact supérieur est submergé par le 
détroit d'Honguedo. 

Paléontologie: Les crinoïdes forment le groupe dominant de la faune. Les coraux tabulaires tels que halysitidés, 
favositidés, héliolitidés sont communs (Bolton, 1979). Il convient de citer la présence de stromatopores, de bryo-
zoaires, de gastéropodes, de céphalopodes, de trilobites et de brachiopodes (Twenhofel, 1928). 

Références: Schuchert C., Twenhofel W.H., 1910; Twenhofel, W.H., 1921, 1928; Bolton, T.E., 1972, 1979; 
Petryk, A.A., 1981a, 1981b, 1981c. 

A.A.P. 
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Formation de Citadelle 

Auteur: Osborne, F.F., 1956 

Âge: Ordovicien 

Historique: Ells (1888) utilise le terme "Citadel rocks" pour désigner les roches du promontoire de la ville de 

Québec. Ami (1900) utilise le terme Formation de Québec pour désigner la même séquence. Osborne (1956) 
nomme Formation de Citadelle un niveau de conglomérat et de mélange qui se trouve à la base de la Formation de 

Quebec City. Des études récentes de Y. Globensky et J. Riva montrent que la Formation de Citadelle se répète plus 
haut dans la séquence stratigraphique, dans la Formation de Quebec City, et, de plus, que cet assemblage corres-
pond à l'unité 1 de la Formation de Bourret définie par Clark et Globensky (1973) . Ainsi, la Formation de Citadelle 
regroupe les Formations de Citadelle et de Quebec City d'Osborne (1956) et l'unité 1 de la Formation de Bourret de 

Clark et Globensky (1973). 

Lithologie: La Formation de Citadelle (Osborne, 1956) comprend des calcaires interlités de shales noirs, de con-
glomérats et de niveaux de mélange que St-Julien et al. (1972) appellent "schistes à blocs". 

La Formation de Citadelle est maintenant connue essentiellement comme une séquence de shales et d'ardoises 
noirs avec des interlits de calcaire argileux et bitumineux, de grès et de dolomie avec, localement, des lits de con-
glomérat calcaire. 

Épaisseur et distribution: La Formation de Citadelle a une épaisseur minimum de 700 m. (Globensky et Riva, 
1982). Selon la définition d'Osborne (1956), cette formation se limitait à la partie SE du promontoire de la ville 
de Québec. Sa distribution est maintenant plus étendue et recouvre non seulement le promontoire de Québec 
mais se présente également en deux masses importantes de 10 à 13 km de largeur par 38 à 45 km de longueur, 
d'orientation NE; l'une est centrée dans la région de Val-Alain et l'autre s'étend vers le SW à partir de Drum-

mondville. 

Relations stratigraphiques: Selon Osborne (1956) la Formation de Citadelle était surmontée par la Formation 

de Quebec City et se trouvait au-dessus (stratigraphiquement) de la Formation de Lévis. Selon une définition 
élargie, elle est limitée au nord par la faille de Logan et, au sud, par la Formation de Lévis, les unités 2 et 3 de la 
Formation de Bourret, le Groupe de Sillery et le Groupe de Shefford. 

Paléontologie: La Formation de Citadelle est dans la zone à N. gracilis et à D. multidens. (Globensky et Riva, 

1982). 

Références: Clark, T.H., Globensky, Y., 1973; Globensky, Y., Riva, J., 1982; Osborne, F.F., 1956; Riva, J., 1972; 

St-Julien, P., et al., 1972; St-Julien, P., Osborne, F.F., 1973. 

J.R.(1) 

* * * 
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Formation de Clemville (Groupe de Chaleurs) 

Auteurs: Schuchert, C., Dart J.D., 1926 

Coupe type: Sur la rive orientale de la Petite rivière Port-Daniel, près du village de Clemville, au flanc SE de l'anti-
clinal de Clemville, baie des Chaleurs, Gaspésie. Description lithologique détaillée de la coupe type dans Bourque 
et Lachambre (1980) 

Âge: Silurien (Llandovérien A) 

Historique: Formation crée par Schuchert et Dart (1926) pour distinguer une séquence de siliciclastites fines et de 
calcilutites siluriennes affleurant dans la région de Clemville, baie des Chaleurs. Unité dont le contenu et la défi-
nition furent par la suite modifiés: inclusion par Northrop (1939) d'un conglomérat ordovicien du Groupe de 
Mictaw à la base de la formation et à son sommet, d'unités de grès et de conglomérats attribués par cet auteur à la 
Formation de l'Anse Cascon à l'anse à Pierre-Loiselle; pour Badgley (1956) elle englobe toutes les couches sous la 
Formation de La Vieille, incluant même une partie du Mictaw; pratique suivie par Burk (1964) qui cependant 
exclut le Mictaw et modifie légèrement la limite supérieure; reprise par Bourque (1975a, b) et Bourque et 
Lachambre (1980) de la définition originelle de Schuchert et Dart (1926), en excluant de la formation la séquence 
de grès et conglomérats au-dessus des siliciclastites fines et calcilutites et en attribuant cette séquence à la Forma-
tion de l'Anse Cascon telle qu'elle a été définie par Northrop (1939). Voir discussion par Bourque (1975b) pour 
plus de détails. 

Lithologie: Dans la partie orientale du synclinorium de la Baie des Chaleurs (coupe type), la formation comprend 
des siltstones et des grès fins verdâtres, à laminations parallèles et stratification entrecroisée, en lits minces, avec 
interlits de shale ou de mudstone, des calcilutites en lits minces avec interlits de mudstone, et des grès très fins 
argileux massifs en bancs épais. Dans la partie occidentale du synclinorium, elle comprend une séquence de grès 
fins beiges interstratifiés avec des mudstones et des siltstones verdâtres sous la séquence de siliciclastites fines 
équivalente à celle de la coupe type. Dans le secteur de Maria, on observe les mêmes caractères lithologiques qu'à 
la coupe type. 

Épaisseur et distribution: La formation est restreinte au synclinorium de la Baie des Chaleurs et au secteur de 
Maria. L'épaisseur varie de 150 m à la coupe type à 600 m dans la partie occidentale du synclinorium et à 200 m 
dans le secteur de Maria. 

Relations stratigraphiques: Au synclinorium de la Baie des Chaleurs, les limites stratigraphiques inférieure et 
supérieure de la formation sont fixées respectivement à la disparition des grès du Groupe de Mictaw ou des cal-
caires du Groupe de Matapédia, et au premier banc arkosique de la Formation de Weir. Dans le secteur de Maria, 
le contact supérieur de la formation est tracé arbitrairement là où les grès fins chamois de la Formation de l'Anse 
Cascon dominent. 

Références: Schuchert, C., Dart, J.D., 1926; Northrop, S.A., 1939; Badgley, P.C., 1956; Burk, C.F.Jr., 1964; 
Bourque, P.A., 1975a, b; Bourque, P.A., Lachambre, G., 1980; Bourque, P.A., Gosselin, C., 1986; Gosselin, C., 
1988. 

P.A.B. 

*** 
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Groupe de Cloridorme 

Auteurs: Enos, P., 1969; Biron, S., 1971 

Coupe type: Le long de la rive du Saint-Laurent, entre Anse-au-Griffon et Marsoui; chacune des quatorze unités a 
sa coupe type propre. (Enos, 1969). 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Logan (1846, 1863) et Ells (1883) furent les premiers à étudier les roches de la péninsule de Gaspé. 
McGerrigle (1954, 1959) a décrit des roches de l'Ordovicien moyen qui correspondent au Groupe de Cloridorme 
(attribuées par cet auteur au Normanskill Formation ou Quebec Group NormanskiII), sans toutefois établir de sub-
divisions. 

Enos (1969) cartographie le long de la côte et propose le terme Formation de Cloridorme pour une séquence de 

flysch qu'il subdivise en trois grands blocs structuraux comprenant quatorze membres (cd à u3, 131 à 137 et 

r1 à F4). 

Biron (1971) propose le terme Groupe de Cloridorme, considérant que les unités définies par Enos sont cartogra-
phiables, donc des formations qui ne demeurent toutefois que numérotées. Biron (1972) définit la Formation de 
Deslandes qui regroupe les unités les plus vieilles, probablement allochtones, du Groupe de Cloridorme. Biron 
(1979) propose, d'une façon informelle, pour le Groupe de Cloridorme, les unités de Manche-d'Épée, de Gros 
Morne, de Mont Saint-Pierre et de Roches Penchées, correspondant aux unités d'Enos. Slivitzky (1984) reprend 
cette nomenclature informelle. 

Lithologie: Le Groupe de Cloridorme se compose surtout de shales noirs, interlités de minces lits de calcisiltite, de 
dolomie, de calcaire, et aussi de grauwackes vert brunâtre, pauvres en matrice argileuse, avec des interlits de 
shale et de calcisiltite (Biron, 1973). 

Épaisseur et distribution: Le Groupe de Cloridorme aurait une épaisseur de quelques milliers de mètres. Il 
occupe une large bande le long de la côte, de l'Anse au Griffon, à l'est, jusqu'à Marsoui, en se prolongeant dans les 
terres jusqu'à l'ouest de Sainte-Anne-des-Monts. La bande est à son plus large (20 km) au nord des Monts McGer-
rigle et s'amincit à l'est et à l'ouest. 

Relations stratigraphiques: Le Groupe de Cloridorme est chevauché au sud par le Groupe de Cap-des-Rosiers. À 
l'extrémité ouest, la relation avec le Mélange de Cap-Chat est obscure, mais le Cloridorme semble aussi y être 
chevauché. 

La nature parautochtone ou allochtone des unités les plus jeunes du Groupe de Cloridorme est un sujet de discus-
sion. Certains auteurs placent la grande discontinuité, connue sous le nom de Ligne de Logan, au nord ces unités; 
d'autres la situent au sud. 

Paléontologie: Les graptolites récoltés, principalement dans la région de Cloridorme, sont surtout des variétés 
Orthograptus truncatus (pertenuis et inter-medius) et des Climacograptus spiniferus (Enos, 1969, page 38). 

Références: Biron, S., 1971, 1972, 1973; Enos, P., 1969; MER., 1979, 1983, 1984. 

P.S.J. 

* * * 
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Grès de la Colline Bunker 

Auteur: Clark, T.H., 1934 

Coupe type: À l'est du lac Memphrémagog 

Âge: Cambrien 

Historique: Le terme de "Bunker slates" fut utilisé pour la première fois par Clark (1934) pour décrire un assem-
blage d'ardoise noire à l'est du lac Memphrémagog. Par la suite, De Römer (1980) emploie ce terme pour 
désigner un assemblage de grès sans toutefois l'utiliser de façon formelle au titre de formation. 

Lithologie: L'unité de grès de la Colline Bunker de la région de Baie Fitch-Lac Massawippi, décrite par De Römer 
(1980) comprend deux assemblages. Le premier, élément majeur, correspond à une séquence de méta-
grauwacke, de shale, de siltite grise et de grès lithique ainsi que des niveaux de tufs intermédiaire et felsique. Le 
deuxième assemblage, élément très mineur, se compose de rhyolites et de tufs rhyolitiques. Ce deuxième assem-
blage est en position stratigraphique inférieure, sous celui constitué surtout de métagrauwacke et de shale. 

Relations stratigraphiques et paléontologie: Aucun fossile n'a été trouvé dans cette unité; De Römer 
(1980) et Slivitzky et St-Julien (1987) considèrent les grès de la colline Bunker équivalents à ceux du Groupe de 
Caldwell. 

Références: Clark, T.H., 1934; De Ramer, H., 1980; Slivitzky, A., St-Julien, P. 1987. 

P.S.J. 

* * * 
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Membre de Corbeau (Formation de Mingan) 

Auteur: Desrochers, A., 1988 

Coupe type: Au cap du Corbeau, dans le secteur NE de l'Île du Havre; grille de référence NTS 12L/4; coordonnées 
UTM: 457600E; 5563700N; affleurement dans les falaises côtières. 

Âge: Ordovicien moyen 

Lithologie: Les principaux lithofaciès sont des dololaminites silteuses, des shales laminés, des grès à stratification 
entrecroisée et des grès chenalisés. Ces lithofaciès forment généralement une séquence à granulométrie décrois-
sante vers le haut. Des lentilles calcaires contenant de nombreux bioclastes (échinodermes, brachiopodes, 
bryozoaires) sont présentes à quelques endroits. 

Épaisseur et distribution: Ce membre se trouve à la Grande Pointe, à la pointe Enragée et sur la côte nord des 
îles au large à l'exception de l'île à Bouleaux de Terre. L'épaisseur du Membre de Corbeau est relativement cons-
tante dans l'archipel de Mingan; elle varie de 4,0 à 6,0 m. Toutefois, à l'île Innu, le membre a une épaisseur de 
1,5 m seulement, ce qui pourrait refléter la présence d'un paléorelief associé à la discordance sous-jacente. Des 
épaisseurs variant de 0,5 à 3,0 m ont aussi été mesurées à la Grande Pointe et sur la Grosse Île au Marteau. A ces 
deux endroits, le sommet du membre est défini par la discordance intra-Mingan. La limite inférieure est placée au 
contact avec les dolomies de la Formation de Romaine sous-jacente. La limite supérieure est définie par le som-
met de l'unité de dololaminite silteuse où le contact est concordant avec les calcaires sus-jacents des Membres de 
Perroquet ou de Fantôme. Dans certains cas, comme à la Grosse Île au Marteau, à l'île Saint-Charles (coupes 25A, 
25C, 25D), et à la Grande Pointe, le sommet est une surface d'érosion qui coïncide avec la discordance intra-Min-
gan. 

Relations stratigraphiques: Le Membre de Corbeau est équivalent aux zones Al (en partie) et A2 de Schuchert 
et Twenhofel (1910, page 689) et aux unités 12 et 13 de Twenhofel (1938, page 23). 

Paléontologie: La faune, peu diversifiée, est restreinte aux lithofaciès gréseux et comprend des brachiopodes 
inarticulés et de petits brachiopodes rhynchonellidés. Les traces fossiles verticales Skolithos et Diplocraterion sont 
communes dans ces grès. A un endroit, on observe des bryozoaires et des échinodermes. 

Références: Schuchert, C., Twenhofel, W.H., 1910; Twenhofel, W.H., 1938; Desrochers, A., 1988. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Corey 

Auteur: McGerrigle, H.W., 1930 

Coupe type: Carrière de la compagnie Gulf située à 25 km au SE de Stanbridge Station (proposée par Globensky, 
1981a) 

Âge: Ordovicien précoce 

Historique: Cette formation a été nommée du nom de l'ancien propriétaire du terrain où se trouve la carrière. 
McGerrigle (1930) a décrit cette formation dans sa thèse de doctorat. Clark et McGarrigle (1932) ont repris ce 
travail pour la Commission géologique du Canada. Globenski (198 lb) a cartographié la région, a fait une descrip-
tion complète de la formation et suggéré l'emplacement de la coupe type. 

Lithologie: Calcaire pur microcristallin (calcilutite), dense, gris à noir en surface fraîche et gris pâle à gris pigeon 
en surface altérée. On note par endroits des masses de calcaire cristallin (calcirudite) et de nombreuses veines de 
calcite. À certains niveaux, le calcaire est plus arénacé et parfois plus dolomitique. Il se présente toujours en 
bancs massifs de 40 cm à 2 m d'épaisseur. 

Épaisseur et distribution: La puissance de la Formation de Corey est d'environ 85 m. La formation affleure à la 
carrière Gulf à environ 2 km au SW de Bedford. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Corey repose sur celle de Solomon's Corner et est sous-jacente au 
Groupe de Stanbridge. Les contacts exacts sont invisibles. 

Paléontologie: La faune consiste surtout en gastéropodes et céphalopodes. Logan nota que les Maclurites pon-
derosus sont plus petits vers la base de la formation. Parmi les gastéropodes, on rencontre Euconia sp., 
Euconospira sp. et  MacIurites sp.. 

Références: McGerrigle H.W., 1930; Clark, T.H., McGerrigle, H.W. 1932; Gilmore, R.G. 1971; Charbonneau 
J.-M., 1980a, b; Globensky, Y., 1981a. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Corner-of-the-Beach 

Auteur: Kindle, C.H., 1942 

Coupe type: 3 km à l'ouest du village de Corner-of-the-Beach, le long du chemin de fer. 

Âge: Cambrien moyen 

Historique: Schuchert (1930) attribue au Cambrien inférieur des strates fossilifères bordant le ruisseau Murphy. 
Kindle (1942) introduit le terme "Corner-of-the-Beach" pour cette séquence qui repose sous le Murphy Creek et 
l'attribue au Cambrien moyen et inférieur. Fritz et al., (1970) concluent à un âge Cambrien moyen selon les 
espèces de trilobites identifiées. 

Lithologie: Fritz (in St-Julien et al., 1972, page 77, 78) divise la formation en cinq unités. Elle se compose en 
général de calcaire fin, gris pâle â orangé (altéré), et d'un horizon de 2 m de shale brun clair à brun olive. Le 
calcaire est généralement oolithique et la proportion d'oolithes augmente, de la base vers le sommet. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Corner-of-the-Beach repose en concordance sous la Formation 
de Murphy Creek. La présence d'un conglomérat contenant des fragments de calcaire oolithique à la base du 
Murphy Creek indique la possibilité d'une discordance angulaire entre les deux formations (Kirkwood, 1986). 

Épaisseur et distribution: Cette unité affleure à l'extrémité est de la Gaspésie, le long du ruisseau Murphy; 
l'épaisseur visible est de 50 m; ni la base et ni le sommet ne sont visibles (St-Julien et al., 1972, page 26). 

Paléontologie: Les fossiles provenant des unités 2 et 3 à la coupe type appartiennent à la zone BolaspideIla du 
sommet du Cambrien moyen. On y note Acrotreta arrecta, Micromitra scrulptilis, Kingstomoidis prinsicaudus, 
Modocia supera. 

Références: Kindle, C.H., 1942; Fritz, W.H. et al., 1970; St-Julien, P. et al., 1972; Kirkwood, D., 1986. 

P.S.J. 

* * * 
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Membre de Côte de la Surprise (Formation de White Head) 

Auteurs: Lespérance, P.J., Malo, M., Sheehan, P.M., Skidmore, W.B., 1987 

Coupe type: Au sein de la coupe type de la Formation de White Head, au cap Blanc, au sud de Percé, Gaspésie. 
Description lithologique détaillée de la coupe type dans Lespérance et al. (1987). 

Âge: Ordovicien tardif 

Historique: Membre établi lors de la division en quatre membres de la Formation de White Head par Lespérance 
et al. (1987) pour désigner le membre de mudstone surmontant le membre inférieur de calcilutite (Membre de 
Burmingham), affleurant principalement à l'anticlinorium d'Aroostook-Percé et correspondant au membre de 
mud-stone moyen du White Head de Bourque (1977). Unité équivalente, à l'anticlinal de la Rivière Saint-Jean, à 
la Formation de Little Indian Pool de McGerrigle (1950) et au membre de mudstone moyen du White Head de 
Bourque (1977). Voir sous White Head. 

Lithologie: Le Membre de Côte de la Surprise est un mudstone vert foncé à brun, en surface altérée, et peu calca-
reux. Dans la région de Percé, présence à la base de quelques mètres de mudshale gréseux et au sommet d'arénite 
quartzite calcareuse gris clair constituant les trois derniers mètres du membre. Arénite bien reconnaissable à 
l'extérieur de la région de Percé, mais ne se retrouvant pas toujours au sommet du membre. 

Épaisseur et distribution: Ce membre fait partie de la Formation de White Head qui affleure surtout au sein de 
l'anticlinorium d'Aroostook-Percé et se poursuit, à l'ouest de Percé et au nord de la faille de Grand Pabos, dans les 
régions de Chandler et de New Richmond. Il est absent dans la séquence située au sud de la faille de Grand Pabos, 
c'est-à-dire dans le canton d'Honorat, et les régions de New Richmond et de Carleton, mais il est visible dans la 
région de Matapédia, à l'extrémité occidentale de la Gaspésie (unité 7 de Lachance in Malo, 1986a; unité 1 de 
Morin, 1985). Il est peut-être présent aussi dans le Groupe de Matapédia (sensu St-Peter, 1977) du NW du 
Nouveau-Brunswick, correspondant au "shale member", ainsi que dans la Formation de Carys Mills de la région de 
Siegas, à la frontière Nouveau-Brunswick-Maine, correspondant au "middle slate member" (Hamilton-Smith, 
1970). Il est également présent à l'anticlinal de la rivière Saint-Jean. L'épaisseur, variant de 20 à 65 m dans la 
région de Percé, augmente vers l'ouest. Dans la partie nord de la région de Chandler, la puissance moyenne est de 
250 m et dans la région de Matapédia elle varie de 500 à 700 m. 

Relations stratigraphiques: Ce membre, siliciclastique, sépare deux unités de calcilutite: le Membre de Bur-
mingham et celui de l'Irlande, lesquels ne peuvent être distingués sans cette intercalation. 

Paléontologie: La faune de ce membre est d'âge Hirnantien (Lespérance, 1974; Lespérance et Sheehan, 1976; 
Lespérance et al., 1981, 1987; Sheehan et Lespérance, 1979, 1981). Elle comprend deux principales com-
munautés, une à brachiopodes, la communauté à Hirnantia, et l'autre à trilobites, la communauté à Mucronaspis 
(Lespérance et al., 1987). Le graptolite Climacograptus venustus venustus est reconnu le long de la Rivière du 
Portage (Riva, 1981). Dans la vallée de la Matapédia, les graptolites GIyptograptus persculptus (Salter) et 
Climacograptus ex-group normalis (Riva et Malo, 1988) ont été répertoriés. L'espèce G. persculptus indique fin de 
l'Ordovicien tardif (Hirnantien). 

Références: McGerrigle, H.W., 1950; Hamilton-Smith, T., 1970; Lespérance, P.J., 1974; Lespérance, P.J., 
Sheehan, P.M.. 1976; Bourque, P.A., 1977; St-Peter, C.J., 1977; Sheehan, P.M., Lespérance, P.J., 1979, 1981; 
Riva, J., 1981; Skidmore, W.B., Lespérance, P.J., 1981; Gosselin, C., 1985; Morin, R., 1985; Malo, M., 1986a, 
1986b, 1988a; Simard, M., 1986; Lespérance, P.J. et al., 1981, 1987; Riva, J., Malo, M., 1988. 

M.M. 
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Formation de Covey Hill (Groupe de Potsdam) 

Auteurs: Clark, T.H., 1966; Globensky, Y., 1982b 

Coupe type: Colline Covey, comté de Huntingdon. 

Âge: Cambrien 

Historique: Clark (1966) donne le nom de Covey Hill à la formation inférieure des "grès de Potsdam" de Van 
Ingen (1902) de la région de Châteauguay. Cependant, à cause des complexités dans les coupes locales des "grès 
de Potsdam" autour des Adirondacks et à cause des difficultés à faire la corrélation de cette formation d'un endroit 
à l'autre, il n'a pas utilisé ce nom au Québec comme nom de formation mais a utilisé plutôt le terme de Covey Hill. 
Il propose d'en faire un membre de la Formation de Châteauguay (abandonnée depuis) qu'il avait divisée en deux 
membres: 

a) membre supérieur: Rivière aux Outardes. 

b) membre inférieur: Covey Hill s. str. 

Lithologie: Le Membre de Covey Hill a été élevé au rang de Formation par Globensky (1982b). Ce sont des cou-
ches conglomératiques, des grès grossiers arkosiques ainsi que des grès quartzitiques impurs. Les gravillons du 
conglomérat sont des quartz et mesurent jusqu'à 2,5 cm de diamètre. On note dans les lits de grès des grains de 
feldspath et des minéraux opaques noirs. La couleur va du blanc au brun rougeâtre en passant par le chamois et le 
rose; certaines couches sont verdâtres. 

Épaisseur et distribution: Dans la région de Vaudreuil, la puissance de la formation atteint 500 m; dans la 
région de Châteauguay, on mesure 600 m de Covey Hill dont 450 m de Covey Hills. str. et  150 m de Membre de la 
Rivière aux Outardes. Les roches assignées au Covey Hill se rencontrent au nord et au sud du lac des Deux Mon-
tagnes, sur l'île Perrot, ainsi qu'au sud du Québec, le long de la frontière internationale entre Rockburn et Covey 
Hill. 

Relations stratigraphiques: Le Covey Hill repose sur le socle précambrien et est recouvert en discordance par 
la Formation de Cairnside. 

Paléontologie: Aucun fossile n'a été observé. 

Références: Clark, T.H., 1966, 1972; Globensky, Y., 1982b. 

Y.G. 

* * * 
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Formation de Cranbourne 

Auteur: Tolman, C., 1936 

Âge: Silurien tardif 

Historique: Le nom de Cranbourne fut originalement proposé par Tolman (1936) pour décrire une séquence de 
calcaire gréseux et argileux, à interlits de calcaire et de grès arkosique. Cette unité est centrée sur le village de 
Saint-Odilon-de-Cranbourne. 

Lithologie: Selon Cousineau (1990), la Formation de Cranbourne est constituée de trois lithologies qui passent 
graduellement de l'une à l'autre. La base de la formation affleure principalement à l'extrémité SW du bassin. Il 
s'agit d'un grès fin calcareux, fréquemment à nodules ou à petits interlits de calcaire. Cette lithologie passe gra-
duellement à un grès fin calcareux gris foncé et d'aspect plutôt massif. Enfin, le sommet de la formation est 
représenté par un grès fin gris vert, généralement mal lité et mal trié, non calcareux; cette dernière lithologie 
occupe principalement le coeur du bassin. 

Épaisseur et distribution: La Formation de Cranbourne couvre une aire de forme elliptique d'environ 7.5 km2. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Cranbourne repose en discordance sur le contact juxtaposant le 
Groupe de Caldwell et le Mélange de Saint-Daniel. Cousineau (1990) considère que le Cranbourne est en partie 
semblable au membre Ay3 de la Formation de Lac Aylmer, telle que décrite par Lavoie (1985), et propose donc 
d'établir une corrélation entre la majeure partie du Cranbourne et la partie supérieure de cette formation-là. 

Paléontologie: Tolman (1936), puis Boucot et Drapeau (1968) ont rapporté la présence de fossiles dans la For-
mation de Cranbourne. Selon Cousineau (1990) seule la lithologie située à la base de la formation est fossilifère. 
Les fossiles recueillis donnent un âge Silurien tardif (Pridolien) selon Boucot et Drapeau, (1968). 

Références: Boucot, A.J., Drapeau, G., 1968; Cousineau, P.A., 1990; Lavoie, D., 1985; Tolman, C., 1936. 

P.A.C. 
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Formation de Dalhousie 

Auteur: Ami, H.M., 1900; Alcock, F.J., 1935 

Coupe type: Sur la rive de la baie des Chaleurs, dans la région de Dalhousie, Nouveau-Brunswick. 

Âge: Dévonien précoce (Lockhovien-Praguien) 

Historique: Une première mention est faite par Ami (1900) sous le terme de "Dalhousie limestones", mais la 
désignation formelle et la description reviennent à Alcock (1935). Cette unité correspond aux "Restigouche vol-
canics" de Burk (1964) et à la séquence de roches sédimentaires et volcaniques au-dessus du conglomérat de New 
Mills, au synclinal de Ristigouche, assignée au Membre de Ristigouche par Bourque et Lachambre (1980), Bélan-
ger (1982) et Laurent et Bélanger (1984). 

Lithologie: La séquence de roches sédimentaires et volcaniques comprend des grès fin argileux à interlits de 
mudstone, mudstone gris foncé à verdâtre, généralement calcareux, en bancs épais et massifs, et localement très 
fossilifères. S'ajoutent des volcanites noires, gris foncé ou vert foncé, à grain fin ou aphanitiques, surtout 
mafiques, constituées de laves allant de basiques à intermédiaires, plus rarement acides, avec d'épaisses interca-
lations d'agglomérats et de tufs. On note la présence fréquente d'un faciès porphyrique à phénocristaux de 
feldspath rougeâtre ou blanc. 

Épaisseur et distribution: La formation affleure au Nouveau-Brunswick et au Québec, dans la partie centrale 
du synclinal de Ristigouche, ainsi que dans le secteur de Maria. La puissance maximale est évaluée à 2300 m au 
synclinal de Ristigouche et à 900 m dans le secteur de Maria. 

Relations stratigraphiques: Au synclinal de Ristigouche, l'unité repose, soit en concordance sur la Formation 
de New Mills, soit en discordance sur les formations plus anciennes du Groupe de Chaleurs. Elle est recouverte en 
discordance par la Formation de La Garde. Dans le secteur de Maria, les relations avec les volcanites de Maria 
sous-jacentes sont indéterminées, et le sommet est discordant sous la Formation de Bonaventure, carbonifère. 

Références: Ami, H.M., 1900; Alcock, F.J., 1935; Howard, W.G., 1926; Bourque, P.A., Lachambre, G., 1980; 
Bélanger, J., 1982; Laurent, R., Bélanger, J., 1984; Bourque, P.A., Gosselin, C., 1986. 

P.A.B. 

* * * 
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Membre de Des Aulnaies (Formation de Saint-Damase) 

Auteur: Hubert, C., 1973 

Âge: Cambrien tardif 

Historique: Hubert cartographie de 1961 à 1963 la région de Saint-Jean-Port-Joli-Kamouraska. Il y définit la 
Formation de Saint-Damase (Hubert, 1967, 1973) dans laquelle il reconnaît trois membres dont le Membre de 
Des Aulnaies. 

Lithologie: Le Membre de Des Aulnaies se compose de conglomérat arkosique et d'arkose (70 %), de shale (20 %) 
et de siltstone (9 %) et d'un peu de subarkose, d'orthoquartzite et de calcisiltite (Hubert, 1973, page 50). 

Épaisseur et distribution: Hubert (1973) estime l'épaisseur du Membre de Des Aulnaies à 230 m. "Les roches 
du Membre de Des Aulnaies affleurent dans une bande étroite qui est parallèle à la route 2 entre Village-des-
Aulnaies et La Pocatière" (Hubert, 1973, page 48). 

Relations stratigraphiques: Le Membre de Des Aulnaies est le membre basal de la Formation de Saint-
Damase. Les arkoses du membre 1 de la Formation de Cap Enragé pourraient correspondre au Membre de 
Des Aulnaies de la Formation de Saint-Damase (Lajoie, 1972, page 25). 

Paléontologie: Aucun fossile n'est rapporté 

Références: Hubert, C., 1967, 1973; Lajoie, J., 1972. 

Y.B. 

*** 
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Formation de Deschambault (Groupe de Trenton) 

Auteur: Clark, T.H., 1952, 1959 

Coupe type: Région de Grondines, seigneurie Deschambault. 

Âge: Ordovicien moyen tardif 

Historique: Clark (1952, manuscrit non publié) donne le nom de Deschambault à une unité de calcaire du Tren-
ton inférieur. Husain (1955) en étudie les principaux microfossiles. Clark (1959) introduit officiellement le 
terme de Formation de Deschambault. 

Lithologie: Le Deschambault est un calcaire cristallin bioclastique composé en grande partie de plaques et de tiges 
de crinoïdes que l'eau a polies et arrondies avant leur sédimentation. Il est gris clair à gris foncé, légèrement teinté 
de brun, et le grain varie de très fin à très grossier. Les lits sont surtout épais et les passées de shale rares ou 
inexistantes. La formation est parsemée de nodules et lamelles de chert, qui peuvent avoir jusqu'à 30 cm de 
diamètre, mais qui, en général, ne mesurent que quelques centimètres. 

Épaisseur et distribution: Dans la région de Montréal, l'épaisseur de la Formation de Deschambault est de 3 m, 
dans la région de Trois-Rivières, de 64 m, et dans la région de Neuville de 28 m. La Formation de Deschambault 
est présente à travers toutes les Basses-Terres entre Montréal et Saint-Siméon, là où le Trenton se rencontre. 

Relations stratigraphiques: En général, les contacts avec les formations inférieure et supérieure sont graduels. 
Dans la région de Québec, le Deschambault repose directement sur le Précambrien, alors que dans Charlevoix, il 
est précédé de la Formation de Cap-à-l'Aigle. À la rivière Sainte-Anne, en aval du pont de Saint-Alban, les lits de 
base du Saint-Casimir recouvrent la Formation de Deschambault avec un hiatus qui n'est pas une discordance 
mais une lacune stratigraphique due à une érosion subaérienne. 

Le Deschambault est l'équivalent, en partie, de la Formation de Hull de la région d'Ottawa. 

Paléontologie: Dinorthis browni, Dinorthis pectinella Emmons, Parastrophia hemiplicata, Solenopora compacta 
Billings, Refinesquina alternata Conrad, Zygospira recurvirostris (Hall), CaIyptauIax calderi Wilson, Bumastus mil-
lent Billings, et Ceraunus pleurexanthemus Green. 

Références: Husain, B.R., 1955; Clark, T.H., 1959, 1972; Clark, T.H., Globensky, Y., 1973, 1975, 1976a, 1976b, 
1976c. 

Y.G. 
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Membre de Des Jean (Formation de White Head) 

Auteurs: Lespérance, P.J., Malo, M., Sheehan, P.M., Skidmore, W.B., 1987 

Coupe type: Au ruisseau Des Jean, au NW de Percé, Gaspésie. Description lithologique détaillée de la coupe type 
dans Lespérance et al. (1987) 

Âge: Silurien précoce 

Historique: Membre établi lors de la division en quatre membres de la Formation de White Head par Lespérance 
et a1. (1987) pour désigner le membre supérieur de calcaire argileux de la formation; il correspond à la partie 
supérieure du membre de calcilutite supérieure du White Head de Bourque (1977). Voir sous White Head. 

Lithologie: Calcaires argileux et shales calcareux en lits minces. Présence de conglomérats calcaires, calcarénites, 
calcilutites et calcaires gréseux en lits épais dans la partie basale du membre. 

Épaisseur et distribution: Ce membre fait partie de la Formation de White Head qui affleure surtout au sein de 
l'anticlinorium d'Aroostook-Percé, et se poursuit vers l'ouest au nord de la faille de Grand Pabos, de Percé à New 
Richmond. Au sud de la faille, le membre de Des Jean est absent dans les régions de Maria, et de New Richmond et 
dans le canton d'Honorat, mais il est présent, vers l'ouest, dans la région de Carleton ainsi que dans la partie occi-
dentale de l'anticlinorium d'Aroostook-Percé, dans la région de Saint-André-de-Ristigouche (unités 11 et 12 de 
Lachance in Malo, 1986a; unités 5 et 6 de Morin, 1984). Il est présent aussi aux anticlinaux de Gastonguay et de 
la Rivière Saint-Jean. L'épaisseur est de 247 m à la coupe type, passant à 750 m dans la région de Chandler, puis à 
240 m dans la région de New Richmond au nord de la faille de Grand Pabos. Dans la région de Carleton au sud de 
la faille, la puissance est de 235 m (unités 6 et 7 de Gosselin, in Malo, 1986a). 

Relations stratigraphiques: Cette unité repose en concordance sur le Membre de l'Irlande et elle est surmontée 
en concordance par la Formation de Burnt Jam Brook du Groupe de Chaleurs, dans l'anticlinorium d'Aroostook-
Percé, au nord de la faille de Grand Pabos, de même qu'aux anticlinaux de la Rivière Saint-Jean et de Gastonguay. 
Dans la région de Carleton, le membre est recouvert en concordance par la Formation de Mann du Groupe de 
Chaleurs, mais en contact de faille avec les roches dévoniennes du Groupe de Fortin au nord de Saint-André-de-
Ristigouche. 

Paléontologie: Les fossiles sont rares dans ce membre mais on y retrouve surtout des trilobites et quelques 
brachiopodes qui indiquent un âge Llandovérien. La faune de la région de Percé est assignée à la Communauté à 
Acernaspis (Lespérance et al., 1987). La présence du conodonte Aulacognathus bullatus indique un âge limite 
supérieur au Llandovérien Cs pour le White Head de Percé (Nowlan, 1983). Dans la région de Chandler, les cono-
dontes identifiés par Nowlan (in Malo, 1986a) font partie de la Zone à Distomodus kentuckyensis. 

Références: Lespérance, P.J. et al, 1987; Bourque, P.A., 1977; Malo, M., 1986a. 

M.M. 

* * * 
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Formation de Deslandes (Groupe de Cloridorme) 

Auteur: Biron, S., 1972 

Âge: Ordovicien moyen 

Historique: Biron (1972) a subdivisé le Groupe de Cloridorme défini par Enos (1969) et Biron (1971) en 
regroupant les unités les plus vieilles et probablement allochtones dans une formation qu'il nomma Deslandes. 
Ces unités ont été redéfinies et prolongées vers l'ouest au-delà de Cap-Chat. 

Lithologie: La formation est constituée de bancs massifs de siltstones gris noir, souvent calcareux, de grès fin 
dolomitique et à la base, de shales noirs et pyriteux. (Biron, 1973). On y retrouve également des grès argileux et 
calcareux, des calcaires dolomitiques, de la calcisiltite, des interlits de shales et d'ardoises et exceptionnellement 
des microgrès rouges (Lachance, 1973). Localement, ces roches sont transformées au faciès cornéenne dans 
l'auréole des Monts McGerrigle (Lachance et Duquette, 1977). 

Épaisseur et distribution: L'épaisseur de la formation n'est pas connue. Elle forme une bande mince à l'est, 
dans la partie sud du Groupe de Cloridorme, à partir de l'Anse-au-Griffon pour s'élargir vers l'ouest et atteindre 
12 km de largeur au nord des monts McGerrigle. Elle se poursuit en forme de langue jusqu'à l'ouest de Sainte-
Anne-des-Monts. 

Relations stratigraphiques: La Formation de Deslandes fait partie du Groupe de Cloridorme. Elle est chevau-
chée au sud par le Groupe de Cap-des-Rosiers. Elle chevauche à son tour des unités plus jeunes (para-autoch-
tones) du Groupe de Cloridorme au nord. Sa relation, à l'ouest, avec le Mélange de Cap-Chat reste indéterminée. 

Paléontologie: La formation est riche en graptolites de la Zone à Nemograptus gracilis et de Diplograptus multi-
dens (Riva, 1972). 

Références: Biron, S., 1971, 1972, 1973; Lachance, S., Duquette, G., 1977; Lachance, S., 1973; Riva, J., 1972. 

P.S.J. 
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